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Bagdad LA FIN D'UN RÊVE 

LE CIMETIERE DES DEFENSEURS TOMBES POUR LA CONSTITUTION PERSANE 

Bagdad ! Quels souvenirs évoque ce 

Îom qu'illumine et que dore le soleil 
'Orient avec ses fabuleuses légendes, 

Ses senteurs parfumées de ses buissons 
jde roses, le scintillement de ses pierres 
précieuses ou les splendeurs.de son anti-
ftue civilisation ! Assour, glaive, Baby-
ïone, ses ancêtres et aussi ses voisines, 
tiennent, dans l'histoire, lui faire un 
Somptueux cortège, et il semble qu'en 
parlant de la cité des califes, on va en-
Itendre la princesse Scheherazadc'narrer 
ta de ces contes qui ont bercé notre Jeu-
nesse de leurs rêves exquis. 

Si nous nous en rapportons à tous les 
Voyageurs qui, durant ces dernières an-
nées, ont visité la Mésopotamie, ce cha-
toyant mirage est quelque peu trompeur. 

* * * 
La fondation de Bagdad remonte au hai-

Itième s'-ècle de notre ère. Vers l'an 762, 
idit-on, Abou-Giafar-al-Mansoùr, second 
icalife abbasside, en choisit l'emplacement 
ten un point où se trouvait un petit village 
Appelé Soûnâyà, et en traça lui-même 
l'emplacement en vue d'y transporter, de 
Ctésiphon, capitale des rois Parthes, sa 
Présidence royale. 

Pour édifier la nouvelle ville, on se ser-
ait de matériaux provenant de Ctésiphon 
Set de Séleucie. Sa construction, fut achevée 
îen trois ans. Entourée de splendides mu-
Jrailles, flanquée de cent soixante tours, 
telle ne comptait pas moins de 24,000' rues 
pourvues chacune de sa mosquée et de 
bon bain public. Elle était sillonnée par 
Ï150 canaux, que traversaient autant de 
iponts. On y comptait 400 moulins à eau 
set 240,000 maisons. Un grand canal réu-
nissait le Tigçe à l'Euphrate, et.600 oa-
înaux allaient arroser et féconder la con-
trée environnante, qui était d'une richesse 
Surprenante; 

La cité naissante eut pour première ap-
ipellation. Medinet-el-Salam — la ville du 
fialut ou delà paix^— Mais le peupleadop-
tta. le nom de Bagdad, qui, croit-on, fut ee-
}ui d'un pauvre derviche en grande vénéra-
tion. Sa splendeur fut portée à son comble 
.feous le. règne du cinquième calife abbassi-
ide Abou-Giafar-Harou-m, surnommé Al-
IRasc'hid (le Justicier), rendu célèbre par les 
;« Contes des Mille et une Nuits ». Contem-
porain de Charlemagne, il lui fit de ma-
gnifiques présents, parmi lesquels figurait 
fa première horloge connue en Occident, 
îet lui concéda les lieux saints: 

Bagdad, centre, de toutes les merveilles, 
'des lettres, des arts et des .sciences, com-
mandait à un immense empire. Sa ré pu ta-, 
Uon s'étendait sur l'univers entier... 

Enfin, au commencement du, seizième, 
siècle, après des vicissitudes diverses,'la 
iMésopotamie et Bagdad tombèrent .aux 
plains des Turcs. 

* • * 
Bâtie sur les deux rives du' Tigre, aux-

quelles elles est-reliée par un pont de ba-
teaux tordu en hauteur et en largeur, au 
jtablier sans parapet, Bagdad compte un' 
{peu plus de 100,000 habitants. Elle est tout 
tentière construite en briques et en piëé. 
jLe seul beau monument datant des califes 
jest le tombeau de Zobéide, la sultane fa-
vorite d'Haroun-al-Rascliid. ' 

De loin, les minarets, avec leurs coupo-

Îes dorées ou garnies de terres émàiliées, 
es maisons perdues au milieu des jardins 

tet les milliers de terrasses qui les surmon-
tent, le fleuve avec ses ,rives couvertes de 
(palmiers, produisent le plus séduisant ef-
fet. Mais, lorsqu'on voit de près maisons 
%t rues, l'impression se modifie. 

L'été est si chaud qu'on change de ré 
•sidenoe trois , fois par vingt-quatre heures 

neuf heures uu matin, on quitte sa 
-îhambre pour se réfugier dans des ap-

partements souterrains à cinq ou sept mè-
tres sous terre. On y passe la journée et, 
au coucher du soleil, on nionte sur' les 
terrasses pour y recevoir les visites, y 
causer, y prendre le thé et y passer une 
partie de la nuit. Par contre, lés hivers 
sont relativement froids. 

Une des particularités de la ville est la 
nuée de pigeons qui tourbillonnent de tou-
tes parts. Comme te. tourterelle, ils sont 
sacrés et nul ne peut les tuer. 

Ce 'privilège leur vient d'abord de la 
qualité de courriers qu'ils possédaient ja-
dis, et ensuite d'une légende charmante. 

On raconte qu'Haroun-al-Raschid, venant 
un vendredi faire la prière publique à la 
mosquée Souk-el-Gazel, vit un pauvre 
mendiant déguenillé que les soldats de la 
garde chassaient durement de sa pré-
sence. Emu de compassion, le souverain 
courut, à lui et lui donna sa bourse pleine 
d'or. En retour de cette magnifique aumô-
ne, et sans le remercier autrement, le 
mendiant tira des haillons qui couvraient 
son sein un jeune couple de pigeons sau-
vages et les offrit .ail calife qui les ac-
cepta avec bonté et leur donna aussitôt la 
volée. Pour montrer leur reconnaissance 
au chef de l'Islam, les oiseaux, tant que 
dura la prière, tournoyèrent gracieuse-
ment autour du minaret qu'ils adoptèrent 
dès lors pour demeure, et c'est, dit-on, 
leur descendance qui peuple actuellement 
toutes les mosquées. 

Les., grenouilles sont également l'objet 
d'un respect particulier. Ce sont, affirme-
t-on à Bagdad, « dé petits anges qui chan-
tent continuellement les louanges du sei-
gneur, même la nuit, quand toutes ses 
autres créatures s'abandonnent au som-
meil. » '•'.,., 

■ » * 
Les frais d'inhumation perçus par le 

gouvernement s'élèvent jusqu'à 5,000 pias-
tres, et encore les desservants des mos-
quées ont le droit de faire payer aux gens 
riches à titre de ba-eteehieh, c'est-à-dire '^-j 
don gracieux, au moins le double du tarif. 

« Si l'on' veut étudier l'administration 
turque dans toute sa beaiité, a dit du 
reste Mme Jane Dieulafoy dans les si cap-
tivantes relations de ses voyages en Asie, 
if faut aller loin de l'Europp, loin des re-
gards chrétiens. Il faut venir à Bagdad, 
pâr exemple, dans la deuxième ville de 
l'empire et suivre, dans ses rapports avec 
la population, cette armée de concussion-
naires qui constitue le corps des fonction-
naires turcs. 

» Un banquier a. fait faillite. Au nombre 
'des gens atteints par ce désastre, était un, 
employé de la douane, qui avait trouvé 
moyen d'économiser sur. des appointe-
ments irrégulièrement payés, plus de six 
cent, mille francs. Ce chiffre n'a rien 
d'exagéré quand on songe qu'un modeste 
administrateur, avec la complicité de ses 
chefs, est parvenu à'bâtir, brûler, 1 recon s -
traire et incendier de .nouveau un monu-
ment public dont on n'avait même pas 
creusé les fondations ! 

» Les chefs militaires se sont piqués 
d'honneur et ont surenchéri sur cet ex-
ploit. Dernièrement, ils ont laissé .écraser, 
dans une .embuscade,-, un corps d'armée 
qui n'avait' jamais quitté Bagdad. 

»Cette fausse défaite a été imaginée. 
pour , apurer une comptabilité défectueuse, 
couvrir des. ventes clandestines d'armes et 
de munitions de guerre et le renvoi, .dans 
leurs foyer;s, de trop nombreux soldats 
indûment portés par lès officiers, sur les 
états'de solde. » 

Il ne faut donc pas être surpris 'des for-
tunes colossales et aussi des largesses de 
certains habitants de Bagdad, surtout 
lorsqu'il s'agit du culte. Tout bon chyte, 
par exemple, lègue à sa mort le tiers de 

tout son avoir, aux œuvres de bienfai-
sances. 

Voici un autre témoignage de cet esprit 
de libéralité. 

Par une petite ouverture pratiquée dans 
le caveau où se trouve, dans chaque mos-
quée, le tombeau de l'Iman, les croyants 
jettent des ex-voto. On disait que certains 
de ces tombeaux renfermaient d'incroya-
bles richesses. En vertu d'un Iradé du sul-
tan Abd-ul-Aziz, ont fit ouvrir les «ser-
dab», dont les portes étaient murées, des 
mosquées de Kedbela et de Nedjef, et on 
en retira près de 77 tonnes de bijoux, d'or 
et d'argent, qu'on convertit en monnaie, et 
des joyaux d inestimable yaleur, entre au-
tres, une lampe faite d'une seule émeraude, 
un. tapis en perles fines, etc. Ces trésors 
furent évalués à la coquette somme de 690 
millions. 

Les minarets de plusieurs mosquées de 
Bagdad sont entièrement revêtus d'or pur. 
L'or est du reste à profusion, aussi bien 
sur les temples que sur les gens fortunés. 

Les jeunes femmes riches, dont les vê-
tements sont brodés d'or, sont garées d'in-
nombrables bijoux. Leurs doigts sont cou-
verts de bagues jusqu'à la dernière pha-
lange et leurs boucles d'oreilles sont si pe-
santes qu'il faut les accrocher à la coif-
fure. 

Il y a malheureusement quelques ombres 
au tableau, notamment la peste et le bou-
ton de Bagdad, ou d'Alep qui laisse d'af-
freuses cicatrices sur la figure et souvent 
sur tout le corps. Mais, comme tout le 
monde, à peu près, est ou a été affligé de 
ce vilain mal, on est tenté de le considérer 
comme un genre spécial de beauté. 

Bagdad possède de très beaux bazars, 
500 boutiques, 200 cafés, 100 magasins de 
vente de céréales et de légumes, .4-8 mos-
quées, 20 chapelles, 6 églises, 22 synago-
gues, etc. Son commerce est encore con-
sidérable. Ses industries d'étoffes, de soie, 
d'orfèvrerie, de chaudronnerie, de pote-
«e&r~de *Hitewe*f,destui-oo.,- de-cuirs teints. 
•et colpriés sont florissantes. 

Le vilayet de Bagdad — arrosé d'un 
bout, à l'autre par deux grands fleuves, le 
Tigre et l'Euphrate, et une rivière impor-
tante Délias, la Diala — estrichè en sources 
de bitume, de-,na,phtc .et de pétrole, blanc. 
Il possède d'importantes salines, qui vont 
jusqu'aux portes mêmes de Bâgdad, à 90 
kilomètres de laquelle on trouve des mines 
de houille. On y élève le cheval, — le pur 
sang arabe, — le buffle, l'âne, le mouton. 
Ses rizières, ses arbres fruitiers de toutes 
espèces, donnent de fort beaux produits. 
Et cependant, comme le fait remarquer M. 
Vital Cuinet dans sa très instructive géo-
graphie administrative et statistique de 
l'Asie Mineure, la vingt-quatrième partie 
à peine de cette province est cultivée : 
tout le reste est en friche. 

C'est que tous les canaux qui, jadis, fé-
condaient le pays'et reliaientles deux neu-
ves Ont été abandonnés par l'incurie de 
l'administration,turque.-Les digues du Ti-
gre n'ont pas été entretenues. Elles se 
sont rompues et, à l'endroit où se trou-
vaient des terres fertiles, des marais se 
sont formés, viciant l'air et devenant des 
foyers d'épidémies. Les champs:de blé et 
de céréales de toutes.sortes, dont les-au-
teurs anciens vantaient la beauté,! ont dis-
paru; et les t nombreuses \ caravanes qui 
quittent Bagdad traversent maintenant un 
désert stérile, i '.••'.• .le 

Grâce à son admirable situation, sur 
cette grande route terrestre qui relie l'Eu-
rope au golfe Pêrsique.et à l'Asie centrale, 
Bagdad'est certainement appelée à revoir 
ses beaux jours d'antan. Après quatre 
cents ans d'occupation, les Turcs viennent 
d'en être chassés. Nous avons le ferme 
espoir que c'est pour toujours. ; 

. G. B. 

Le « rush » admirable qui a Jeté les 
colonnes anglaises au cœur de Bagdad 
a surpris les stratèges en chambre. Ils 
préparaient de savants papiers sur les 
lignes de défense de la cité des légen-
des quand sir Stanley Maude, traver-
sant trois fois le Tigre en quinze jours, 
complétait sa victoire de Kut-el-Amara. 
par une poursuite triomphante. La ré-
sistance, servie par la désolation du 
pays et la canicule, a été d'abord 
acharnée, comme l'a dit M. Bonar 
Law à la Chambre des communes; 
mais l'impétuosité des assaillants a 
transformé la retraite ennemie en dé-
bâcle. Elle avait été préparée avec une 
précision tactique, une sûreté dans le 
jeu des services du matériel et des vi-
vres, et ordonnée avec une méthode 
qui « rehausse encore le mérite de tous 
ceux qui ont conduit les opérations », 
a dit justement M. Bonar Law. Ce 
beau succès de nos alliés n'est pas un 
raid heureux, c'est le succès de la vo-
lonté systématique, de la ténacité réflé-
chie, de la coordination de tous les élé-
ments de réussite*. Le dogue britanni-
que n'avait pas jâché le morceau en 
Mésopotamie. Il 'le tient aujourd'hui 
de prise sûre, et pour longtemps. 

L'émoi est profond. Suivant les mi-
lieux, il se prolonge en frissons d'allé-
gresse ou de colère. Le résultat immé-
diat, au point de vue militaire, c'est 
l'écrasement prochain des forces tur-
ques pressées snr quatre fronts à la 
fois : par le général Maude, les troupes 
russes de Baratoff venant de Hama-
dan; un peu plus tard par les armées 
du grand-duc Nicolas, autour d'Er-
zindjan, et les colonnes du général 
Murray opérant en Syrie. Enver-Pacha 
a beau déclarer avec détachement à la 
Chambre que « à la suite de mesures 
militaires les troupes turques ont re-
culé vers le nord du Tigre », les jours 
de l'Homme Malade sont comptés. Les 
Jeunes-Turcs ont précipité son agonie. 
L'Allemagne a froidement préparé le 
lit funèbre. 

L'Islam va tressaillir d'une immense 
espérance. Toutes les populations d'o-
rigine arabe entrevoient la libération 
du joug séculaire. La royauté indépen-
dante du ch'érif Hussein n'apparaît 

plus comme une révolte isolée; le 
royaume d'Hedjaz n'est plus une chi-
mère. Toute la Turquie d'Asie se ré-
veille. La Perse et l'Afghanistan voient 
se lever une nouvelle aurore. Un nou-
vel ordre de choses peut naître... Par 
contre, le rêve orgueilleux du kaiser 
s'évanouit dans la poussière des plai-
nes du Tigre, et le mirage si ardem-
ment poursuivi s'éteint tout à coup. 
La déception est cruelle; l'humiliation 
est sanglante. 

Le plan était grandiose et fortement 
conçu, il faut bien le dire. Il avait.reçu 
un commencement d'exécution qui as-
surait à l'Allemagne le succès de ses 
convoitises en Asie. Depuis le jour où 
M. de Schœn, secrétaire d'Etat à l'Offi-
ce des affaires étrangères, affirmait à 
la commission du budget du Reichs-
tag, en 1908, que le chemin de fer.de 
Bagdad était, une entreprise commer-
ciale' allemande, les travaux avaient 
marché. En avril et en décembre 1912 
on inaugurait des tronçons; '. celui de 
Samarra à Bagdad est achevé. L'An-
gleterre se dressait devant l'Allemagne 
pour empêcher la prolongation de la 
ligne au delà de Bagdad jusqu à Bas-
sorah. Les armes seules pouvaient as-
surer à nos alliés la maîtrise du golfe 
Persique et la libre route des Indes. 
Le coup est terrible pour Mohammed 
Guilloum, protecteur de l'Islam ! 

Pour le jour du règlement de 
comptes, l'Angleterre* tient là un gage 
dont elle sait tout le prix pour elle et 
pour nous, non seulement au point de 
vue de l'influence politique, mais au 
point de vue économique. Ces plaines 
du Tigre et de l'Euphrate, mrses en 
valeur par des procédés modernes, se-
raient un grenier d'abondance sans ri-
val, dont la prospérité d'antan ne 
peut donner qu'une faible idée. Quelles 
moissons lèveront sous les alluvions 
de demain ! Réjouissons-nous et fai-
sons fête à nos alliés ! A Berlin, l'effon-
drement de l'entreprise Anvers-Berlin-
Bagdad sera douloureusement et lon-
guement ressentie. Vingt ans d'efforts 
et de succès sont ruinés à tout jamais. 
Ci-gît la grande pensée d'un Règne. 

Paul BERTHELOT. 

Lettres Parisiennes 

Comme au temps de Pichegru 
Les hussards de_ Pichegru capturèrent 

la flotte hollandaisê; suivant ce mémora-
ble exemple, nos dragons se sont attaqués 
à la flotte aérienne ennemie. 

nJvn Guerre aérienne illustrée» (1) ra-
conte, cette sêmaine, comment un esca-
dron de dra/jons détruisit une escadrille 
boche :■ 

Dans la nuit du 9 au 10 septembre, le 
lieutenant de Gironde, du 16e dragons-, 
isolé avec son escadron au milieu des 
lignes allemandes et réfugié à la ferme de 
Vauperin, apprend la présence d'un parc 
d'avions ennemis sur la route allant de 
Vivières à l'usine de la Raperie, entre 
£e*8son» «^G€nwfi«gtiiS.--A«sf;--êtres "des 
paysans, les aéroplanes avaient atterri 
vers dix-neuf heures et avaient été re-
joints vers vingt-deux heures par un con-
voi automobile accoté à la route, et com-
prenant de 7 à 9 voitures. 

Le lieutenant- de Gironde décide l'at-
taque immédiate : il est deux heures et 
demie. du .matin. Deux pelotons à pied 
approcheront lé plus près possible du 
convoi, exécuteront trois salves et feront 
taire leurs fusils : un peloton ù cheval, 
profitent du désordre consécutif à. la 
surprise, s'élancera sur les voitures et 
chargera à la lance ceux qui chercheront 
à en sortir. Un peloton à cheval restera 
e:i réserve à la Raperie. 

Les deux pelotons- à pied: peuvent s'ap-
procher <k une quarantaine de mètres 
des voitures,i et le «wer da» de la >senti-
nelle allemande est le signal de l'ouver-
ture dm feu. : A peine les fusils se sont-ils 
tus, conformément aux ordres reçus, quô 
1% lieutenant Gaudin de Villaine, chef du 
peloton à cheval, s'élance au galop à la 
tête de ses hommes en criant : . 

■— Vive la France ! 
Malheua'eusement, les Allemands se 

tiennent sur leurs gardes, et une mitrail-
leuse placée en , tête du ; convoi automo-
bile ouvre le-feu. Le lieutenant ae Gironde 
est tué, ; le. lieutenant Gaudin de ; Villaine 
tombe à, son tour : 

— A toi, Kérillis, s'écrie-t-il, j'ai mon 
cpmpte !.■;,. • . , 

Et. il expire après avoir passé Je com-
mandement à - son .camarade, . jeune et 
énergique sous-lieutenant, qui cherche à 
continuer l'œuvre commencée. Le peloton 
a été littéralement 'anéanti. Aucun des 
cavaliers n^est parvenu aux voitures., Le 
sous-lieutenant Kérillis lance, alors à l'as-
saut les deux pelotons, à pied. La mi-
trailleuse, se tait, les pointeurs tués sur. 
leurs pièces, et .les cavaliers, français se 
précipitent vers 1C3 avions. C'est alors une 
mêlée effroyaJble. Chacun des nôtres en 
vient au corps à corps avec l'ennemi. Des 
cadavres jonchent le bord de la lutte. 
L'adversaire se défend vaillamment, . et 
dans le calme de la nutt retentissent les 
■hurlemë.nts''des victimes. 

Pendant ce temps, les sapeursy munis 
;de leurs outils et préalablement instruits, 
s'acharnent sur les avions dont les mo-
teurs, les réservoirs et les appareils d.e 
.bord sont criblés de coups de pioche. Trois 
voitures qui ' devaient contenir de l'essen-
ce prennent feu et éclairent tragiquement 
la scène. 

Avant de rompre le combat, car nos 
pertes sont grandes, l'officier qui com-
mande l'attaque .veut en finir avec la voi-
ture centrale d'où se hurlent les comman. 
déments et qui paraît abriter le chef d'es-
cadrille. 

Pendant que le peloton de réserve se 
retire avec les quelques " survivants, le 
sous-lieutenant Kérillis, suivi de trois 
cavaliers seulement, rampe jusqu'à la 
voiture et s'y trouve face .à face avec 
deux hommes dont un officier. Celui-ci 
décharge aussitôt son browning sur le 
groupé': '.es cavaliers tombent, le sous-

. lieutenant - a le bras traversé, mais tire à 
bout portant dans la poitrine de' son: ad 

qui 

BARQUES PERSANES DANS LE PORT Photo B RANGER. (1) La Guerre aérienne illustrée, revue heb 
domadaire paraissant le jeudi. 

versaire qui s'effondre. L'Allemand 
Be trouve aux côtés de ce dernier lance "en 
plein ventre du Français un coup de 
crosse qui le fait rouler sur la route : 
quelques instants après, avec l'aide d'un 
autre blessé, le sous-lieutenant Kérillis 
réussit à se traîner jusqu'à un champ de 
betteraves. 

Sur les trois pelotons engagés^ dix 
hommes seulement s'en tiraient indem-
nes. Cachés dans un village, ils y vécurent 
trois jours en pleines lignes allemandes et 
'ne furent délivrés que le 13 septembre, 
lors de l'entrée victorieuse dans la loca-
lité d'une division d'infanterie française. 
Six avions aHem&B<3s*,»#y&ient été dé-

molis, ainsi que trois voitures. Les pertes 
ennemies en hommes étaient également 
fortes. : ■ ,, -

EN ALLEMAGNE 

ituation économique 
Témoignages américains 

La . Havane, 12 mars. — Les membres 
cle la suite de M. Gérard insistent sur les 
conditions économiques de l'Allemagne. Ils 
déclarent que la main de fer du prussia-
nisme étrangle encore le peuple allemand, 
le gardant dans l'ignorance de la situa-
tion réelle et lui cachant la puissance de 
l'ennemi, soutenant les courages défail-
lants au moyen de faux rapports de vic-
toires. 

«Mais, ajputeiïL-ils,, avant que Tannée 
soit écoulée, une goutte fera déborder le 
vase : ce sera-la pauvreté de la moisson 
causée par le manque de bras et d'engrais. 
La famine sera alors terrible, et le peuple 
comprendra la futilité de la dernière ten-
tative prussienne ,: la guerre sous-marine 
sans merci. » 

Une Malle mystérieuse 

Londres, ■ 13 mars. —• Le ' Foreign-Office 
britannique se,trouve actuellement en pré-
sence d'un mystère passionnant. 

Ce mystère a commencé â Ne\y-York, 
lors du départ du comte Bernstorl'f. Il s'est 
développé à Halifax, au moment du pas-
sage du « Frédéric-VIII ». Il ne sera réso-
lu que dans, quelques jours, à Londres. Il 
a trait au contenu exact d'une,malle di-
plomatique trouvée à bord du « Frédéric-
VIII ». Cette malle fut ' envoyée de New-
York par le ministre. de Suède à destina-
tion de Stockholm... Elle était scellée avec 
dés cachets - du consulat, général de New-
York. A Halifax, lorsque le » Frédéric-
VIII » fut examiné, les douaniers consta-
tèrent que'les ' cachets avaient été brisés." 
Les ^autorités canadiennes demandèrent 
alors au ministre de Suède de_ donner l'as-
surance: officielle que la malle dont il s'a-
git ne contenait exclusivement que sa pro-
pre correspondance officielle, et, dans un 
but de vérification, elles - proposèrent que 
la malle fût ouverte par un représentant-
du ministre,-en présence d'un fonctionnai-
re britannique. Le -ministre suédois ayant 
rçfusé de-donner l'assurance qui lui était 
demandée, la malle fut débarquée. , 

.Elle doit être apportée en: Angleterre par 
un navire de guerre et transportée à Lon-
dres par-un tram placé sous la garde spé-
ciale de soldats et de détectives. On croit 
qu'elle arrivera la semaine prochaine. Elle 
sera aussitôt remise à la légation suédoise 
pour être ouverte .en présence d'un fonc-
tionnaire anglais. Le bruit court que cette 
malle, dont.les.cachets sont brisés, aurait 
été ouverte- entre New-York et Halifax. 

Paris, II mars. 
Le retour offensif die l'hiver a désap-

pointé les Parisiens, qui pensaient en avoir 
fini avec les glaces et les neiges. Le fait 
que le reste de la France et une large par-
tie de l'Europe ne sont point épargnés ne 
suffit pas à ramener la sérénité dans leur 
âme grelottante, si l'on peut ainsi parler. 

La circulation est redevenue malaisée 
dans la rue; aussi, l'arrogance des cochers 
de fiacre et des chauffeurs de taxis dé-
passe-t-elle les limites coninuies jusqu'à nos 
jours troublés. Ces exploiteurs d© la dis-
tance dictent impérieusement leurs condi-
tions au pâle et inquiet voyageur, auquel 
la plupart d'entre'eux demandent tout d'a-
bord d'un ton souçonneux où ils méditent 
de se rendre. Souvent, au mépris des rè-
glements, ils font leur prix. « Ce sera tant 
pour démarrer ! » Et ils ne démarrent point 
au-dessous du tarif arbitraire qu'il leur a 
plu de déterminer. 

Il y a certainement de braves gens par 
mi ces cochers et ces chauffeurs, mais le 
nombre des individus intolérables y domi-
ne fâcheusement. Leur facile insolence, 
l'air de froideur hostile avec lequel ils re-
çoivent le pourboire qui leur semble rému-
nérer d'une manière insuffisante la dou-
ceur d'avoir été « trimballé » par eux, les 
voue à la cordiale animosité de leurs con-
temporains. 

Si l'aménité venait à disparaître, I fau 
cirait renoncer à l'espoir'de la retrouve! 
dans l'esprit de nos voituriers de place, ce 
riant séjour lui étant rigoureusement in-
terdit. 

je parlais ici, l'autre jour, de l'épaisse 
fourberie des dirigeants de l'Allemagne. 
Rien n'est plus' propre à illustrer mon com-
mentaire que la déclaration faite par le 
docteur Ziinmermann à un rédacteur de 
journal hongrois : « L'Allemagne est tou-
jours prête à prendre la tête d'une ligue 
des nations pour la conservation de la 
paix. >• 

Cette tranquille effronterie d'un homme 
d'Etat parlant au nom d'un pays qui a bou 
leversé le monde dépasse tout ce qu'on 
pourrait imaginer. 

L'Allemagne ruisselante du sang des 
peuples se déclarant prête à se mettre à 
la tête des nations pour conserver la paix ! 
Bile a toute qualité pour remplir cette tâ-
che. On retrouve dans ce trait l'incompa-
rable duplicité germaine, qui me remet en 
mémoire le mot du Prussien Henri Heine . 
«< Quand les Allemands sont de mauvaise 
foi, ils sont de mauvaise foi; mais quand 
ils sont de bonne foi, ils font semblant. » 

Et cela fut toujours vrai; à travers la 
profondeur des siècles, on retrouve sans 
effort le témoignage du mépris inspiré par 
les peuples d'Allemagne. 

En 1808, Wellington écrivait d'Espagne 
à sa mère : je puis vous assurer que dans 
cette légion allemande, depuis le général 
jusqu'au plus petit tambour, c'est tout an. 
La terre n'a jamais gémi de porter des co-
quins plus sanguinaires et plus infâmes. Ils 

assassinent, volent, maltraitent les pay-
sans partout où ils passent. » 

Il s'agissait d'une légion allemande qui 
servait alors sous le drapeau anglais con-
tre Napoléon!' La Germanie, qui louait ain-
si à l'étranger des mercenaires, n'était pas 
encore « au-dessus de tout ». 

Au premier siècle de l'ère chrétienne:. 
l'historien latin Velleius Paterculus consta-
tait que le caractère germain offrait un 
mélange terrible de ruse et de férocité : 
« C'est un peuple né pour le mensonge; il 
faut l'avoir éprouvé pour le croire. » 

Comme le premier siècle, le vingtièine 
Taura surabondamment éprouvé à son tour. 
Les essais de tromperie que renouvellent 
sans cesse, au nom de t'empire, les Beth-
inann-Hollweg, les Zimmermann et leur sé-
quelle attestent la permanence de la fa-
culté de mensonge dans la race, qui, après 
avoir assailli l'Europe avec frénésie, dé-
clare obstinément qu'elle a été attaquée. 

Le mentit est un maudit vice, disait 
Montaigne, qui s'empressait d'ajouter : 

« Nous ne sommes hommes et nous ne 
tenons les uns aux autres que par la pa-
role.-Si, comme la vérité, le mensonge 
n'avait qu'un visage, nous serions en meil-
leurs termes, car nous tiendrions pour cer-
tain l'opposé de ce que dirait le menteur; 
mais le revers de la vérité a cent mille 
figures et un champ indéfini. Mille routes 
dévient du blanc (but), une y va. » • 

Quand il s'agit des Allemands, on est 
fondé à procéder comme si le mensonge 
n'avait qu'un visage, et on peut tenir pour 
certain !e contraire de ce que dit 5e 
menteur. 

Les négociations finales exigeront de la 
part des représentants de l'Entente d'ex-
ceptionnelles qualités de défiance et de 
présence d'esprit. 

Le comte Zeppelin vient de rendre au 
vieux dieu allemand son âme lourde de 
crimes. Ce Wurtembergeois n'avait pas 
que des admirateurs en Allemagne, où on 
lui reprochait d'avoir trop longuement 
abusé de la tape pour d'insuffisants résul-
tats. Collectes, souscriptions, subventions, 
appels sous toutes les formes à la bourse 
des contribuables, aux fonds des munici-
palités et de l'Etat, ne suffisaient point au\ 
frais d'expérience de l'homme qui avai-
dit à Karl von Wiegand : « Le zeppelin 
est une invention humanitaire, car il abré 
géra la durée de la guerre. » C'est le lan-
gage que les Boches appliquent mainte 
nant à l'humanitaire guerre sous-marine, 
qui ne change en rien, elle non plus, au 
développement fatal des événements. 

Le comte Zeppelin parlait à tort de so•• 
invention, qui n'était qu'un perfectionne 
ment du ballon rigide français. Les zeppe 
lins sont d'onéreux et peu maniables en 
gins d'attaques nocturnes; ils ont fait d'in 
nocentes victimes sans modifier en aucun*, 
mesure la marche des affaires militaire? 

L'avenir est à l'avion de guerre; le pré 
sent aussi, du reste 

Albert ROBERT. 

LA CHINE ET L'ALLEMAGNE 
L'Attitude du Gouvernement de Pékin exaspère nos ennemis 

Genève, liJ» mai s. —L'attitude de la Chi-
ne préoccupe sérieusement l'Allemagne, 
qui avait formé de grands projets à lon-
gue échéance de pénétration dans l'Empi-
re du Milieu. Non seulement ces plans d a-
venir, mais les grands intérêts économi-
ques que les Allemands ont en Chine ser 
raient compromis; comme il est facile de 
le comprendre, par l'état de guerre avec 
la République chinoise. 

Ces inquiétudes percent dans de nom 
breux articles de journaux allemands. 

D'après le « Journal de Berlin », les 
Etats-Unis, en décidant la Chine à s'oppo-
sër à la guerre sous-marine allemande, 
ont voulu. « protéger leurs derrières» el 
assurer leur sécurité du côté de l'Asie. 

Pour la pa.nge.rmaniste « Taeglisclio 
Rundschau », l'initiative prise par le gou-
vernement chinois s'explique uniquemen! 
par des raisons financières. Le? puissan-
ces de l'Entente, en effet, renoncent aux 
intérêts de la créance qu'elles ont sur la 
Chine depuis l'insurrection des Boxers, et 
elles donnent enfin leur consentement à 
l'élévation des droits de douane, question 
qui était en suspens depuis longtemps. 

Quant à la « Post », organe du parti con-
servateur libre, elle considère avec un ef-
froi mal dissimulé l'Allemagne encerclée 
de toutes parts : 

« Une fois les Etats-Unis el lu Chine en-
traînés dans la guerre mondiale, que res-
trra-t-il sur la terre, comme pays qui ne 

soient pas directement intéressés à l'is-
sue, de la guerre ? L'Amérique du Sud 
peut-être, et pour combien de temps "? 
Toute la terre habitée serait devenue hos-
tile à la Mitteleuropa. Les auatre empires 
mondiaux contre lesquels l'Allemagne esi 
en lutte : l'Angleterre, la Russie, le Japon 
et l'Amérique sont sur le poim d'achevei 
un vaste système politique et économique 
qui s'étend sur la terre entière, et qui eï-; 

destiné à étouffer l'Allemagne e! les Efn! 
qài en dépendent. » 

Amsterdam, 13 mars. — La » Gazette 
populaire de Cologne» dit qu'au point d< 
vue militaire, si la Chine se joignait ir 
l'Entente, ce serait sans importance 
mais les grands intérêts économiques al-
lemands dans ce pays seraient compro 
mis. De plus, les nombreux vaisseaux ai 
lemands qui font cabotage dans les eau: 
chinoises attireraient les convoitise? b: 
tanniques. 

Lord Bertie of Thames malade 
Paris, 13 mars. — Lord Bertie of Tha 

mes, ambassadeur d'Angleterre à Paris, 
est subitement tombé malade. Les méde-
cins ont diagnostiqué une pneumonie. 
Hier soir, à l'ambassade, on déclarait 
qu'aucune aggravation ne s'était produite 
el que l'état général du malade perme! 
lait d'espérer son rétablissement. 

LES OBSÈQUES DE ZEPPELIN 

GUILLAUME - La fin approche!. Mon pauvre Zeppelin, je voudrais presque être 
à ta place!... Dessin Inédit de Manfredtni. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
» du 14 mars 1917. 
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la Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

«- Bien triste ! murmurai-je, mon Dieu ! 
Et je: sentis un profond désespoir en-

vahir mon âme. 
" Puis, je me dis : 

— Il ne l'a pas trouvée .encore. Il ne sait 
«len!... 
v Bernard poursuivit : 

—- Il insistait beaucoup pour vous voir. 
JUais le1 médecin m'a,vait tellement recom-
inaudé de ne pas le laisser entrer, de rie pas 
froue, dire qu'il était venu, que je n'ai pas 
%sé désobéir 1 C'était une question de vie 
fcu do msrt pour vous, et vous étiez si ma-
lade I D'ailleurs, vous ne l'auriez pas vu, 
vous ne l'auriez pas reconnu. A ce moment, 
tous étiez comme mort... Et je ji'aurais 
Jamais cru que vous reviendriez à la vie, 
jue je pourrais vous causer, et que vous 
me répondriez. Ah ! monsieur, monsieur, 

'Jrlans quel état vous étiez ! 
C Je ne l'éooutais pas. Toute ma pensée al-
*fait vers les êtres chers. J'étais si absorbé 
,;cue le. tauit des Pactes .du *artfefe xm$iï 

jusqu'à mes oreilles sans que j'en comprisse , 
le sens. 

Que m'importait ce qu'il pouvait me dire 
maintenant 1 J'avais appris qu'André vivait, 
je le verrais bientôt;'par lui, peut-être, je 
pourrais avoir des nouvelles de-ma Ntnette. 

i Le vieillard poursuivait. : . 
— Le maître est venu aussi à plusieurs re-

prises. 
. Cette ptoase seulement m'arraelia à ma 
torpeur. Je sursautai : 

— Le maître l zim î 
— Oui. Monsieur. Il paraît s'intéresser 

beaucoup à vous. Il m'a recommandé de le 
prévenir dès que vous seriez en état de lui 
parler. Mats le médecin m'a dit d'attendre 
encore; cette entrevue pourrait vous agiter 
peut-être. 

Oh! oui, elle m'agiterait! Qui pourrait 
me retenir'de sauter à la gorge du miséra-
ble, qiuand je" verrais se pencher sur moi sa 
face maudite ! 

Ah ! iJ faudrait bien qu'il me rende comp-
ta des tortures infligées à mon enfant, sur-
i ont, si celle-ci n'avait-pas été retrouvée, si 
on n'avait pas entendu parler d'elle 1 

Mais je ne pouvais pas croire encore à 
un tel malheur, et j'avais une impatience 
folle de voir André, de savoir srU avait dé-
couvert quftlqiue chose: : 

— Le maître, continua le gardien, ne vous 
en veut pas à vous, personneèlemejit. Il en 
voulait à Drouard seulement, et comme 
Drouard est mort... 

— Ah ! il est mort? 
— Tl a été tué sur le ooiup. 
— Et H n'y a pas eu de descente da jus-

tfcce*-? 
— Personne ne s'en est occupé. Un mou-

chard, oui dis»axaîU cela «e voit tou* les 

jours, et comme nul ne s'intéressait à 
Drouard... , 

, -—- Oui, pensai-je, et si j'avais, été tué com-
me lui, personne non plus n'aurait su ce que 
j'étais devenu, à moins qu'André n'eût es-
sayé de me venger. Quant à ma pauvre en-
fant... 

Je n'osai achever ma pensée. 
Un, tel flot d'amertume m'avait .submergé 

subitement crue je ne pouvais plus parler, 
exprimer rlu moins ce que je ressentais, et 
d'ailleurs je ne pouvais pas le dire à mon 
gardien, que je ne voulais pas mettre au 
courant des- incruiétudes dont j'étais agité. 

Savais-je s'il garderait le secret,' 's'il. ne 
me trahirait pas. Son maître rte devait pas 
avoir renoncé'à l'envie de s'emparer de ma 
ftlle à nouveau, et entre son maître et-moi, 
le vieux Bernard n'hésite-mit certainement 
pas, malgré la sympathie qu'il avait témoi-
gnée a ma pauvre enfant et qu'il semblait 
avoir pour moi. 

J'ignorais s'il avait dit à Zim qui j'étais, 
que la fille ravie par lui et qu'il voulait per-
dre était ma fille. 

Je n'osais pas l'interroger à ce sujet, et je 
me disais que je ne saurais être trop cir-
conspect avant de connaître le terrain sur 
lequel- je devais marcher. 

Songez que je -sortais à peine des ténèbres 
dans lesquelles ma pensée avait été ' ense-
velie pendant un temps que je ne pouvais 
apprécier; j'étais encore tout étourdi j'igno-
rais tout ce qui s'était passé, n'ayant eu 
au sujet de ce qui m'intéressait le plus au 
monde, que quelques bribes de nouvelles en-
core bien incomplètes. 

Ah! quel âédir j'avais de voir André! 
Avec quelle anxiété jie l'attendais ! 

Il vint SE»léHkôat dans l'ecrèsrmidi, et 

quand Bernard vint me dire, de son air 
mystérieux : 

— Il est là ! 1 

J'éprouivai une telle émotion, qu'il me sem-
blait que j'allais mourir. 

— Vite! vite, criai-je, qu'il vienne! 
Et j'avais fait sur mon lit un mouvement 

si vif qu'il inquiéta mon gardien : 
-Il faut, être, bien 'sage, fît-il. Autrement.. 
— Oui. oui, interrompis-je. Allez \e cher-

cher ! 
Au premier coup d'œll jeté sur André, ie 

devinai qu'il n'avait pas de bonnes nouvelles 
à m'apprendre, et mon coeur se' serra étran-
gement. 
. Comme il était changé, le pauvre garçon 1 
Je le trouvai [Vieilli de dix ans, et je n'exa-
gère.'pas. Il était, d'aune pâleur livide, les 
■membres agités d'une sorte de tremiblèment, 
convulsif, Içs paupières rongées, brûlées, si 
le puis m'exprimer ainsi, par- les insomnies. 

Il était devenu d'une maigreuf effrayante 
et semblait épuisé par la fatigue et les émo-
tioins, car il avait une démarche lente et pé-
nible, lui que j'avais vu si vif et si alerte ! 

Sa vue me causa une peine infinie. 
D'instinct je lui tendis les bras, et, avant 

d'avoir pu dire un mot l'un et l'autre, nous 
nous mîmes à sangloter - tous les deux. 

—Mon enfant I mon pauvre enfant, bé-
gayai-je, comme vous me paraissez malheu-
reux ! Vous n'avez riee appris, n'est-ce pas ? 

— Rien, hélas !. 
Il poussa un profond soupir et je le fis 

asseoir près de mon lit. 
— Et, vous, me demandait-il,, comment 

aillez-vous 7 
— Oh! moi. qu'importe cela? C'est d'elle, 

d'effle seule qu'il faut parler ! 
, le siais ysant amsienj* lois.-

— Je le sais,, On me l'a dit. On me l'a dit 
seulement tout à l'heure. 

— Oui ! On vous avait défendu de me voir ! 
— De parler, même. 
— Je sais, je sais. Vous étiez si mal! Je 

craignais bien de ne plus vous revoir !. Et 
mes angoisses n'en étaient que plus vives. 
Je restais seul pour m'ooeuper d'elle; pour 
l'aimer, pour tâcher de la sauver, et j'avais 
tant besoin de vos conseils ! ■ 

— Nous serons deux maintenant, car Je 
vais bientôt être sur pied. Mais dites-moi ce 
que vous avez fait. 

— J'ai pleuré et cherché sans résultat, 
hélas ! au hasard, sans méthode. J'étais si 
affolé !.. 

Le malheureux jeune homme s'arrêta et 
demeura un long, moment silencieux. 
. Il était si oppressé par la douleur qu'au-

cune parole ne semblait pouvoir sortir de 
ses lèvres. 

Je le considérais avec une pitié' qui me 
brisait le cœur, quand je pensais que j'étais 
la cause, bien ' involontaire certainement, 
mais la cause tout de même, de son .maJbeur 
et de celui da ma pauvre enfant. 

Mais qui aurait pu prévoir alors de telles 
complications, une succession si inouïe de 
mésaventures et dfi mai-echaiices ? 

Quand André eut 'enfin surmonté un peu 
son chagrin, il put. me raconter en détail ce 
qu'il avait fait, tout ce-qui s'était passé pen-
dant le temps écoulé depuis la nuit terrihle 
où nous avions été si tragiquement séparés. 
. Il m'apprit — ce que j'ignorais encore — 
qu'il y avait près de quinze jours de cela, 
que j'étais resté quinze jours entre la vie et 
la mort et sans connaissance. 

Quinze jours ! quinze jours que ma pau-
vre fl'Me s'éta&éaJijjie* enrait en né savait QÛ. 

si elle n'était pas morte ou si elle n'était pas 
tombée- entre les mains d'autres misérables. 
Sa première idée, quand elle s'était vue li-
bre, avait dû être de venir à nous, de nous 
écrire. 

Mais André me dit qu'il n'avait pas laisisc 
passer un jour sans altor à notre ancien do-
micile, celui où Ninette avait vécu, où elle 
devait penser que j'étais encore. 

On ne Py avait pas vuie. On n'avait pas en-
tendu, parler d'elle. Aucune lettre n'y était 
arrivée pour moi: 

— Ah ! -fit r in-fortuné jeune homme, je n'ai 
•rien négligé, vous devez le penser. Tout ce 
qui aurait pu me mettre s»r ses traces je 
l'ai tenté ! 

» Après m'être évadé d'ici sans vous avoir 
vu tomber, oar je ne sa,vais pas qu© vous 
étiez blessé et pensais que vous me suiviez 
j'ai d'abord marché très vite pour me mettre 
à. l'abri des poursuites. 

» Je m'en allai au hasard, dans la neio-e 
dans la nuit, n'avant qu'une pensée • me' 
oonserrvar pour elle. 

IROi 
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- » Tout d'abord, , je pensai à, vous. J'étais 
inquiet de ne pas vous- voir. J'écoutai si te 
ne vous entendais pas. 

» Mais j'étois enveloppé d'un profond si-
ence. Aucune silhouette ne se montrait sur 

. uniformité blanche de la neige au plus 
loin que pussent porter mes regards. 

» Je ne savais que penser. Qu'étiez-vous de-
venu? Vous était-iO arrivé malheur? N'a-
viez-vous pas pris la même direction que 
moi ? Ou pouviez-vous être ? Je me dis que 
le m'en- oecueerais nlus tardî vous étKZ 

homme h déjouer les poursuites... Et je pen-
sai ators à Ninette, qu'il taLlait retrouver, 
vous la cherchiez dé votre côté, sans doute, 
mais l'avais hâte d'apprendre moi-même ce 
qu elle était devenue 

» U était difficile, dans la nuit, d'aperce-
voir ses traces, mais au jour peut-être se-
rais-je plus heureux. 

» Je ne voulais pas m'éloigner, en tout cas. 
avant d'avoir fait tout ce qu'il était possible 
humainement pour la découvrir. 

» Après m'être reposé un peu, après avoir 
regardé de tous côtés, avoir écouté et m'être 
assuré que l'on ne me poursuivait pas, je 
songeai à me remettre en route. 

» Mais de quel côté ? Je l'ignorais absolu-
ment. Je cherchais à nVonenter de mon 
mieux.. ..',., , , 

» Je me disais : Milite est partie de-la 
maison à la tombée de la nuit. Elle s est di-
rigée certainement vers Paris. ■ 

» -Avec le temps qu'il faisait, 1 obscurUe, 
les tourbillons de neige, elle ne devait pas 
marcher vite. . ■ , 

» Elle n'a donc pas dû pouvoir aller très 
loin Peut-être même, ne connaissant pas'te 
chemin, et ne pouvant errer dans tes ténè-
bres, s'est-elle réfugiée quelque, part pour 
y-attendre le jour. 

» Imbu de cette idée, je résolus de ni'in-
former dans tourtes les maisons que je trou-
verais dans un.ravon de quelques Kilomè-
tres. 

» peut-être tomberals-je sur quelqu'un 
l'ayant vue ou. pouvant me fournir quelque 
renseignement. 

.» Mais pour cela, i! fa-Weit attendre te 
jour. 



h Travers la Presse 
RECUL ALLEMAND El* FRANCE 

Paris, 13 mars. — Au sujet du recul des 
"temands en France, M. Camille Devilar 
rit dans le Rappel : 

t B serait, é^deimment, tout à fait puéril 
<jGe supposer on de prétendre que les Alle-
gaiands n'auraient rien organise en arrière 
yjtes lignes ,.,qu'ile viennent "d'évacuer. Si, 
((comme cela s'indique depuis quelques Jours, 
•nous réussissons a les refouler progressive-
fment en Champagne, nos ennemis annonce-
front encore que leur repli se fait « sur des 
impositions préparées à l'avance», et ce sera 
'certainement exact. 

Entre le front d'hier et notre frontière, 
vuis entre la frontière et les lignes de dé-
penses intérieures de l'empire, les Allemands 
(ont ainsi des séries de positions sur les-
;wuelles ils peuvent successivement opposer 
$eur résistance aux armées qui les refoulent 
■Le tout est de savoir si leur recul est volon-
î,taire ou s'il leur est durement imposé; s'ils 
.so ramassent pour foncer avec plus de force 
:et plus de vigueur, ou s'ils se replient parce 
i que le mot « tenir » n'est plus pour eux 
,qu'un mot, les moyens d'arrêt à opposer aux 
.troupes qui les écrasent leur faisant de plus 
,en plias défaut Nous optons pour cette der-
'^ière hypothèse, sans dédaigner entièrement 
l ia première, ce qui serait d'une rare impru-
dence. 

De.son côté, dans le Gaulois,'"le lieute-
nant-colonel Roussct, après avoir exami-
tné les échecs allemands chez nous, sur le 
[iront britannique et le front français, et 
ïioté certains faits importants : rassemble-
ments de troupes en Belgique, dont les 
communications avec la Hollande ont été 

jcoupées une fois de plus; retour de Guil-
laume II et de son état-major au quartier 
général de Charleville; bruit selon lequel 
Ja flotte allemande se livre à d'énormes 
préparatifs, conclut : 

Que signifie tout cela, même en admettant 
.qu'il y ait des réserves à faire ? Très proba-
blement que nos ennemis sont décidés à 
[frapper bientôt quelque part un grand coup 
jparce qu'ils vont y être forcés. Le malaise 
:e'a.fflrme en Allemagne, comme l'ont montré 
Jes récents débats du Landtag prussien. L'in-
quiétude causée par le « quos ego » améri-
cain grandit. D'autre part, la piraterie, si 
iBlle nous gêne dans une certaine mesure, 
aie nourrit pas un peuple dont le courage, 
devant la souffrance, fléchit, suivant l'ex-
pression même du commissaire d'Etat, doc-
teur Miohaelis. Et oe peuple demande qu'on 
len finisse par n'importe quel moyen. Qui 
fiait si l'état-major ne se trouvera pas bien-
jtôt dans l'obligation de l'écouter ? Ce sera 
'alors une ruée sanglante et sauvage à la-
quelle il faudra opposer un mur d'airain, à 
SÎioirus qu'on ne la prévienne. 

Le lieutenant-colonel Rousset ajoute : 
Je ne suis pas dans le secret du comman-

dement, mais j'ai en lui, comme en ses sol-
dats, la plus entière confiance. J'en ai beau-
coup moins dans le résultat de certaines 
menées qui se trament à l'arrière et sont des 
causes de désunion, sinon de désordre. Il 
:>faut qu'on le sache bien, ce n'est point à 
coups de discours ou d'ordres du jour qu'on 
chassera, l'ennemi du territoire, c'est à coups 
'de fusiï-et de canon. C'est aussi par l'accord 
Junanime de nos efforts et de notre volonté. 

Le nouveau succès de nos troupes en 
Champagne inspire ces réflexions à Mar-
cel Hutin (Echo de Paris) : 

Ce brillant succès, qui dénote de la part 
des troupes assaillantes un mordant su-
perbe et qui doit être d'autant plus mis en 
trediôf que le kronprinz a fait l'impossible 
pour se maintenir sur la cote 185, annule 
lune des entreprises sur notre front dont 
l'ennemi avait tiré une vanité excessive. Son-
gez que l'empereur Guillaume II avait tenu, 
tte 16 février, à lancer un télégramme où il 
félicitait son valeureux fils et héritier de la 
téussite de cette opération si bien menée. 

LA SITUATION DU MINISTERE 
i M. Clémenceau, clans l'Homme enchaî-
né, écrit au sujet des attaques contre le 
ministère : 

Où peut-il y avoir l'ombre d'une manœu-
vre politique dans le dernier débat? N'y 
ft-t-il pas une crise du blé, une crise du char-
bon, une crise des transports ? Oserait-on 
donc demander à la Chambre de ne pas s'en 
préoccuper? Alors, de quoi se plaindre si la 
Chambre n'a fait qu'exercer sa fonction, et 
si l'on est obligé de reconnaître qu'à aucun 
moment elle ne s'est laissé divertir du su-
jet? La politique mêlée à cette affaire? Oui, 
cela 6'est vu, de toute évidence. Mais par 
les soins de qui, sinon de M.. Briand lui-
même, (jui, n'ayant pas cru de son devoir 
d'assister aux débats, est monté à la tribune 
non pour s'expliquer sur le blé, le charbon, 
les transports ou tout autre département de 
sa «politique économique», si j'ose m'expri-
mer ainsi, mais pour produire à sa façon 
dss arguments de politique générale, tels 
qu'il les peut comprendre, sous forme d'a-
pologie personnelle et de récriminations. 

DES ENFANTS! DES ENFANTS ! 
OU LA FRANCE EST PERDUE! 

C'est , le cri que jette, dans le Journal, 
le professeur Pinard, l'éminent accou-
cheur, membre de l'Académie de méde-
cine : 

Avant la guerre, le danger qui menace le 
pays existait déjà : le nombre des décès 
l'emportait sur le nombre des naissances; 
la dépopulation sévissait en fait. Auiour-
ii'hul, après trente mois de guerre, le fléau 
fi. fait de tels progrès, qu'il n'y a aucune 
Exagération à dire : le pays court à sa perte, 
ïe suis, patriote autant que qui que ce soit, 
ajoute le docteur Pinard, mais je ne com-
prendrai jamais un patriotisme exigeant la 
souffrance ou le sacrifice des enfants nou-
veau-nés et à naître. 

Je supplie nos législateurs et tous ceux 
jui ont entre les mains la destinée de notre 
pays, de visiter les usines de France, et ils 
comprendront qu'une seule chose s'impose 
Immédiatement : l'interdiction du travail 
flans les usines à toutes ces femmes. En An-
gleterre où, il me semble, on songe aussi au 
salut national, pas une femme enceinte, pas 
.une mère nourrice n'est admise dans les 
usines. 

Cette première mesure en exige impérieu-
sement une autre : il faut assurer l'exis-
tence normale à toute femme française en-
ceinte ou mère nourrice. Il faut que la seule 
constatation d'un de ces deux états physiolo-
giques suffise pour faire obtenir tout de suite, 
bans aucune autre formalité, à la mère qui 
en fera la demande, ce qui peut lui assurer 
la possibilité de vivre dans des conditions 
faormales pour elle et pour son enfant. Etre 
Sen état de gestation ou être mère nourrice 
est la preuve la plus certaine que la femme 
*savaille pour la patrie. 

POUR AVOIR DU BLÉ 
Le général Perrot, critique militaire de 

l'Eclair, s'excuse de « changer pour une 
lois son fusil d'épaule » et de parler de la 
«question angoissante entre toutes : celle 
'du blé. Selon le général, les remèdes ap-
portés jusqu'ici auront peu d'influence sur 
Sa production. Les charrues automobiles 
fdont il a été parlé sont en nombre relati-
vement trop infime Le renvoi dans leurs 
jfoyers des classes 88 et 89 aura une cer-
[Jtaine influence, mais on aurait tort d'en 
jBxagérer l'importance : 

Quel est donc le remède à la situation? Il 
jest facile, mais il faut se hâter. Dans les îer-
Jmes, il existe un matériel agricole inutilisé 
(faute de main-d'œuvre. N'allez pas croire 
fflu'il suffit d'y envoyer des hommes réqui-
sitionnés pour utiliser cet outillage. La plu-
part des attelages de charrues sont constitués 
fcar des juments poulinières, et on sait 
fou'elles mettent bas, en général, au prin-
temps ou au commencement de l'été. Le fer-
jmier, s'il n'était pas mobilisé, s"en servirait 
Néanmoins jusqu au dernier moment, car il 
isait les ménager, et son intérêt le lui or-
Sonné. Il n'en serait pas de même de la part 
B'étrangers. 

Le seul moyen d'utiliser le matériel et les 
animaux de labour qui restent inutilisés dans 
îles fermes est donc l'envoi en permission des rltayers et fermiers qui peuvent s'engager 

un "grand rendement de travail. Mais il 
jfaut aussi exiger d'eux qu'ils mettent en blé 
fau moins la moitié du terrain qu'ils culti-
jveront. ri est clair, en effet, que leur intérêt 
[les conduirait à planter surtout en pommes 
jde terre, produit beaucoup plus rémunéra-
Menr. . 
{ Considérons l'un de ces fermiers ou mê-

Pyera disposant seulement de trois atte-
ges de charrue, ce qui est peu; son inté-
t et l'engagement qu'il a pris l'inciteront 
travailler douze ou quatorze heures par 

Jour, en relayant son attelage trois fois par 
jour. Il pourra ainsi cultiver près d'un hec-
tare dans sa journée, soit vingt-cinq hectares 
ienviron pendant sa permission.. Mais il en 
^cultivera souvent bien davantage. Il n'est pas 
(seulement le bras, mais la tête de sa ferme. 
j£à où des femmes ne peuvent rien, il saura 
Remployer de la main-d'œuvre débile ou tnax-
jjpérimêntée. 
1 Beaucoup de fermes pourraient mettre six 
fcharrnes en action, qui n'en utilisent pas 
Seulement une. On obtiendrait donc, au mi-
limum en moyenne trente hectares de cul-
iure par métayer ou fermier renvoyé dans 
s foyers avec une permission de trente 
urs; supposez que leur nombre s'élève à 

raifé miUe, vous aurez assuré la culture de 
eut cent mille hectares. 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

La Prise de Bagdad 
C Récit Officiel) 

L'IMPORTANCE DU BUTIN RÉALISÉ 

Les deux tiers de l'Artillerie turque capturés ou détruits 

Londres, 12 mars. — A la Chambre des 
communes, répondant à une question de 
M. Asquith. sur les opérations en Mésopo-
tamie, M. Bonar Law a déclaré : 

« Ainsi qu'il a été déjà annoncé, Bagdad 
a été occupé de bonne heure, hier matin, 
par les troupes sous le commandement du 
général Maude. Ce succès est le résultat 
d'une série de brillantes opérations exécu-
tées par les troupes anglo-indiennes avec 
nn élan et une détermination dignes des 
plus grands éloges. 

» La Chambre se souvient qu'après une 
lutte acharnée, particulièrement sur la rive 
droite du Tigre, où de très fortes pertes ont 
été infligées à lerinemi, le général Maude 
a traversé le Tigre, dans la nuit du 23 fé-
vrier, près de Kut-el-Amara, mettant en pé-
ril l'armée turque en Mésopotamie. 

» Lennemi s'est retiré immédiatement vers 
Bagdad, poursuivi avec la plus grande 
énergie par le général Maude. Non seule-
ment un grand nombre de prisonniers et 
une quantité énorme de matériel de guerre 
de toute sorte ont été capturés pendant la 
poursuite, mais nous avons de bonnes rai-
sons de penser que les deux tiers de l'artil-
lerie de lennemi soient ou bien tombés' en-
tre nos mains ou aient été jetés dans le TU 
gre par ce dernier. 

» Notre cavalerie est entrée en contact avec 
Parrière-garde ennemie le 5 mars, à environ 
40 milles de Bagdad. Après un combat, les 
Turcs ont battu en retraite, pendant la nuit, 
abandonnant les positions qu'ils avaient 
préparées. Notre cavalerie a rencontré l'en-
nemi le 7 mars, retranché sur la Diala, à 
environ 12 kilomètres da la banlieue de 
Bagdad. 

» La « Diala », en cet endroit, a plus de 
27 mètres de largeur et n'est pas guéa-
ble. Le général Maude a donc fait retirer 
la cavalerie et a fait entrer l'infanterie en 
action. Les Turcs ayant, entre temps, reçu 
des renforts de Bagdad, ont opposé une ré-
sistance acharnée, occupant une position 
qui couvrait les approches de la ville du 
côté sud-ouest. 

» Le 7 mars, le général Maude a jeté un 
pont par-dessus le Tigre, qui est le con-
fluent de la Diala sur la rive droite. En dépit 
de la grande chaleur et de la poussière, les 
troupes britanniques ont fait une marche 
forces de près de 30 kilomètres vers Bag-
dad et ont rencontré l'ennemi, fortement 
retranché, à environ 10 kilomètres au sud-
ouest de la ville. L'ennemi a tout de suite 
été attaqué et repoussé sur sa seconda po-
sition, à plus de 3 kilomètres en arrière. 

» Les troupes britanniques se battant sur 
la Diala avaient pris pied, le 8 mars, au 
nord de cette rivière. 

» Pendant tes journées des 9 et 10 mars, 
les troupes britanniques sur la rive droite, 
en dépit des tourbillons de sable, progres-
sèrent en avant, repoussant l'ennemi de ce 
côté de la rivière, jusqu'à 5 kilomètres des 
faubourgs de Bagdad, tandis qu'en même 
temps les troupes, sur le front de la Diala 
forçaient le passage de cette rivière, repous-
sant l'ennemi sur la ville, où elles sont en-
trées de bonne heure, dans la matinée du 
11 mars. 

» Ces opérations du général Maude com-
plètent la victoire de KuVel-Amara par une 
poursuite de près de 180 kilomètres en 
quinze jours, pendant lesquels le Tigre a 
été traversé trois fois. Cette poursuite a été 
effectuée dans un pays entièrement dépour-
vu d"approvisionnements et au début de 
l'époque de la canicule. 

» Outre l'habileté et l'énergie du comman-
dement, la vaillance et l'endurance des trou-
pes anglo-indiennes, il a fallu, pour que ces 
opérations fussent possibles en un tel pays, 
que les arrangements les plus complets et 
les plus méthodiques fussent pris au préa-
lable pour leur succès. 

» Le fait que le général Maude a 'été non 
seulement à même d'approvisionner son 
armée, mais de la pourvoir de munitions et 
d'assurer des soins habiles aux malades et 
aux blessés, et que maintenant il peut nous 
annoncer qu'il peut suffire à tous les be-
soins de son armée de Bagdad, rehausse 
encore le mérite de tous ceux qui ont con-
duit les opérations. 

» Comme j'ai reçu ce rapport du quartier 
général, je pense que je puis ajouter, et je 
suis sûr que la Chambre se joindra à moi 
en ceci : que l'ensemble des opérations est 
tout à l'honneur de notre état-major géné-
ral. » 

lies Gloehes de Péronne revenues 
t TJn rapatrié des régions envahies donne 
*ur les oeuvres d'art de la région de Péronne 
*t de Bapaume les renseignements suivants : 
i « Après avoir enlevé toutes les cloches des 
ïglises de Bapaume et des environs 1 enne-
mi les avait transportées en Allemagne ou 
«lies, devaient être mises à la fonte. A. la 
•jurprise générale, les cloches volées vien-
nent de revenir à Péronne. On les a dépo-
sées dans un coin de la grande place. Leur 
petour serait dû, paraît il, à l'intervention 
du pape. 
. » Les places publiques de Péronne s'enor-
«ueillissaient de deux statues : celle de Marie 
Foure, qui défendit au seixième siècle la 

■^«ille.«assiégée par les troupes impériales, et 
-•«elle du canonnter marin Despa, tué en 1870 

Vrf«ur sa pièce au cours de l'attaque de Péron-
"2»e par les Prussiens. Toutes deux, déboulon-
Inées pendant l'offensive de l'été dernier, ont 
fêté transportées à Saint-Quentin. A la même 
ifâa.te, la statue du général Faidberbe, à Ba-

J.'pauœe, a pris la route de Cambrai. Elle arf-

La Cité n'a pas souffert 
Londres, 13 mars. — La ville de Bag-

dad est intacte. La poursuite de l'ennemi 
continue., 

Londres, 13 mars. —- L'armée turque dé-
sorganisée se retire dans la direction de 
Mossoul; la cavalerie britannique continue 
à la poursuivre. 

La Tactique turque 
Londres, 12 mars. —- Les Turcs ont aban-

donné Bagdad sans même essayer de la dé-
tendre, sous la vigoureuse pression des 
troupes britanniques. Le fait ne doit pas 
surprendre, car il s'est invariablement re-
produit durant cette guerre toutes les fois 
que les Turcs ont été serres de près par leurs 
ennemis. A Erzeroum, à Trébizonde, à 
Mouch, à Van, à Bitlis, à Brzindjan, et na-
guère encore à Kut-el-Amara. Pour conser-
ver toute sa liberté d'action, l'état-major turc 
ne s'embarrasse point de la défense des vil-
les et s'échappe plutôt que de se laisser cer-
ner. 

Rifaat-Pacfaa quitte la Suisse 
Berne, 13 mars. — Rifaat Pacha, rap-

pelé à Constantinople télégraphiquement, 
est parti dimanche, viâ Baie et l'Allema-
gne. Ce brusque départ doit être rattaché 
aux événements de Mésopotamie. 

La Presse allemande 
Baie, 13 mars. — La «National Zei-

tung» écrit que la prise de Bagdad sera 
vivement ressentie par les empires cen-
traux : « Par suite de la défaite que les 
troupes ottomanes ont subie en Mésopo-
tamie, le membre le plus faible de la Qua-
druple Alliance est aujourd'hui sérieuse-
ment menacé. Il est urgent dans les cir-
constances actuelles que les alliés de 
l'empire ottoman se décident à venir à 
son secours. » 

La Presse italienne 
Rome, 13 mars. — Tous les journaux 

font ressortir la grande importance de la 
prise de Bagdad par les Anglais. 

L'Idea Nazionale dit : 
L'entrée des Anglais à Bagdad ne signifie 

pas seulement la ruine du plus grand rêve 
pangermapdste, mais surtout la libre reprise 
des contacts entre l'Europe et l'Asie et la 
disparition de la Turquie des portes de l'Eu-
rope. 

La Tribuna : 
Un des principaux, sinon le principal but 

de la guerre allemande est manqué. Ainsi, 
vingt années de poMtique et de travail pour 
atteindre son but sont perdues pour l'Alle-
magne. 

Le Giornale d'Italia : 
La conquête du général Maude est un coup 

terrible infligé à la Turquie, un coup qui 
aura d'ici quelque temps sa répercussion en 
Méditerranée. 

La Presse hollandaise 
Amsterdam, 13 mars. — La presse hol-

landaise apprécie la haute importance de 
Ira; capture de Bagdad. 

Le Handelsblad croit que les Anglais ne 
rendront jamais la région du golfe Persi-
que à la Turquie ni ne l'évacueront. 

Du Telegraaf : 
La Turquie recueille les fruiite de son vas-

selage à l'Allemagne. 

La Presse américaine 
Washington, 13 mars. — Tous les jour-

naux donnent la place d'honneur à la pri-
se, de Bagdad, dont ils apprécient Fimpor-
tance politique et militaire. 

Le New-York Sun dit : 
La date d'entrée des troupes britanniques 

dans la capitale de la Mésopotamie sera ins-
crite dans l'Histoire à côté de la date du 
recul de von Kliuck devant Paris et de celle 
où Guillaume II a été contraint de reconnaî-
tre que la lutte pour s'emparer de Calais 
avait échoué. 

Du New-York World : 
Toute le monde mahométan apprendra 

cette nouvelle, qui aura un grand retentisse-
ment, surtout dans le déserf d'Arabie, où le 
roi du Hedjaz éleva son trône au milieu des 
lieux sainte, et les Arabes se demanderont 
l'un à l'autre si ce n'est pas « Mape, Theceî, 
Pltarès » qui apparaît sur les murs de ltem-
pire ottoman. 

Du New-York Herald ï 
Le, chmte de Bagdad marque le commen-

ceiment de la An du prussiahisme avec tout 
ce qu'il implique. Les Turcs commenceront 
à comprendre Que. les alliés §gi^nt itm-

Les Effets de la Prise 
de Bagdad en Orient 

Londres, 12 mars. — L'Agence Reuter 
reproduit Vopinion suivante émise par une 
personne versée dans les questions d'O-
rient : 

La prise de Bagdad, qui résultera de la 
récente défaite infligée aux troupes turques 
près de Kut-el-Amara par le général Mau-
de, s'ajoutant à la pression en Syrie mé-
ridionale et à celle de nos alliés russes en 
Arménie, aura un grand retentissement, 
non seulement parmi les Arabes de Méso-
potamie, de l'Hedjaz et de la Syrie orien-
tale, mais aussi en Perse, en Afghanistan 
et jusque dans les régions voisines de l'A-
sie centrale et peut-être même plus loin en-
core. 

On ne se rend peut-être pas assez comp-
te que la capitulation de Kut-el-Amara, 
Tannée passée, servait de principal argu-
ment à la propagande turco-allemande en 
Abyssinie pour convaincre l'ancien empe-
reur Lidj-Jeassu que l'empereur d'Allema-
gne s'était converti, à l'islamisme. En 
conséquence, sous les auspices turco-alle-
mands, l'ancien empereur d'Abyssinie se 
fit mahométan et prit la tête d'un mouve-
ment contre l'Entente. 

Les Persans accueilleront avec une joie 
particulière la chute de Bagdad, comme 
le prélude de la prompte libération de Ker-
bola et de Nodjef du joug pesant des Turcs 
qui, l'année passée, ont profané leurs 
lieux saints qui renferment les reliques 
d'Hussein et de Ali. Il ne faut pas oublier 
que sur le million d'habitants des provin-
ces de Bagdad la moitié sont adhérents 
du Siah, qui est la forme persane de l'is-
lamisme. 

Au début de la guerre, imitant la con-
duite de leurs alliés allemands en Belgi-
que, les Turcs violèrent la neutralité de la 
Perse et envahirent le pays dans le but de 
fomenter des désordres et des troubles 
dans l'Afghanistan et dans l'Inde. Jusqu'à 
ces derniers jours, lis Turcs possédaient 
une trentaine de milles carrés de territoi-
res persans, partie du pays qui souffrit 
de leurs tendances au saccage et à la des-
truction. Il est à prévoir que par suite de 
la coopération militaire russo-britannique 
les Turcs seront maintenant forcés d'éva-
cuer le territoire persan et il se pourrait 
qu eles conséquences fussent même plus 
désastreuses pour eux. 

Pour le roi du Hedjaz, aujourd'hui auiè 
de l'Entente, la suppression de la mau-
vaise administration turque à Bagdad sera 
une joie et un encouragement dans sa 
lutte pour la libération des Arabes du 
joug ottoman. 

Mais si grand que soit le retentisse-
ment de la chute de Bagdad en Orient, 
l'effet déprimant de cet événement sera 
même plus considérable à Berlin et parmi 
les gouvernants germanophiles de Cons-
tantinople. C'est un coup terrible porté 
au rêve du kaiser de sa souveraineté en 
Orient, liée à la voie ferrée d'Anvers-Ber-
Îin-Bagdad, épine dorsale de l'ambition de 
l'Allemagne dans l'empire ottoman, au-
trement dit ce que l'Allemagne qualifie 
de sa place au soleil. Il ne serait pas 
exagéré de dire que les Allemands ver-
ront dans la prise de Bagdad le commen-
cement d'un mouvement Bagdad-Berlin 
contrecarrant les agissements expansion-
nistes de l'Allemagne de ces dernières an-
nées dans le Levant et dans le centre de 
l'Orient. 

En Bulgarie, cet événement ne sera 
pas non plus sans répercussion. Si les 
récents succès à Kut-el-Amara ont relevé 
le prestige britannique dans le centre de 
l'Orient, la perte de Bagdad peut avoir 
la signification d'un châtiment pour les 
Turcs qui, l'année passée, poussaient la 
populace locale à insulter et tourner en 
dérision les prisonniers britanniques de 
Kut, dont la plupart, par suite de la cruau-
té et de la dureté natives des Turcs, sem-
blent avoir succombé en cours de route 
pour les camps d'internement d'Asie-Mi-
neure, de la même façon que les Armé-
nins succombèrent au cours de déporta-
tions en Mésopotamie. 

Ce n'est pas une extravagance d'espé-
rer, une fois l'influence stérilisante de la 
Turquie disparue, que les Arabes seront 
en état de rétablir, comme en Egypte, la 
prospérité et la gloire antiques de Bagdad 
comme aux jours des souverains arabes 
qui précédèrent la domination ottomane. 

 , »_ 

Les Arabes forment la moitié 
des Cadres turcs 

Paris, 13 mars. — Les cadres d'officiers 
de l'armée ottomane sont composés pour 
environ 40 % d'officiers arabes. Ils se ré-
partissent, dans tous les grades et on en 
trouve aux postes les plus élevés, car nul 
ne songe à contester leur supériorité in-
tellectuelle., A la veille de l'entrée en guer-
re de la Turquie, l'Ecole spéciale militaire 
de Pancalti, à Constantinople, comptait 
parmi ses élèves presque 50 % de ces offi-
ciers, tous pénétrés de l'esprit antiturc le 
plus invétéré. Quand ils apprendront sur 
les fronts d'Europe où les maintient leur 
suzerain allemand, la chute de Bagdad, ce 
qui signifie au fond de leur âme sa Mbéra-
tion, il n'est pas impossible qu'ils aban-
donnent la lutte. 

La chute de Bagdad porte ainsi un coup 
mortel à Tannée turque, menacée de per-
dre aussitôt la moitié peut-être de ses of-
ficiers. 

Le Blocus 
LA NAVIGATION ITALIENNE 

Rome, 13 mars. — Le ministère de la 
marine communique la note suivante : 

« Pendant la semaine qui s'est terminée 
te jeudi 8 mars, à vingt-quatre heures, 
493 navires de toutes nationalités, jau-
geant au total 391,211 tonneaux, sont en-
trés dans les ports italiens, et 464 navires 
jaugeant ensemble 315,801 tonneaux en 
sont sortis. Dans ces chiffres ne figurent 
pas les bateaux de pêche et de petit cabo-
tage. 

» Navires marchands italiens coulés au 
cours de la semaine par des sous-marins 
emmenais ou par des mines : 4 vapeurs, 
dont 3 au-dessus de 1,500 tonnes et 1 au-
dessous de ce tonnage et 3 voiliers au-
dessous de 200 tonnes. 1 vapeur et 2 voi-
liers ont réussi à échapper à deux atta-
ques ennemies. » 

Un Remorqueur et un Chaland 
perdus 

Le Havre, 13 mars., — Le remorqueur 
français « Robur » et le chaland « Cognac » 
ont été assaillis, le 6 mars, par la tem-
pête. Le « Robur », ayant une voie d'eau, 
coupa la remorejue et sombra. Vingt-cinq 
hommes ont été sauvés. Le maître d'équi-
page Martin et le matelot Dospital ont été 
noyés. Le « Cognac », drossé par la tem-
pête, se perdit sur la côte. Ses onze hom-
mes ont été sauvés et débarqués à Noord-
sbields.. 

Au Mexique 
L'Agitation allemande 

New-York, 13 mars. — Un Américain 
dans une situation importante, qui vient 
d'arriver au Mexique, déclare que les di-
recteurs des exploitations pétrolifères de 
la région de Tampico enrôlent des gardes 
américains pour protéger leurs puits, qu'ils 
soupçonnent les Allemands de vouloir in-
cendier aussitôt que les hostilités auront 
commencé entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne. 

Carranza réélu Président 
Mexico, 13 mars. — Le général Carranza 

a été facilement réélu avant-hier président 
du Mexique.  » 

La Guerre civile au Pérou 
New-Orléans (Midi), 13 mars. — On an-

nonce que le Pérou est à feu et à sang. 
On se bat. surtout.le t^mteirê de la R6-

Sur le Front roumain 
Attaque ennemie repoussée 

(Communiqué officiel roumain) 
Jassv, ii mars. 

SUR LA FRONTIERE DE LA MOLDA-
VIE, du nord de Dorna-Vatra à la région 
montagneuse, il n'y eut que des actions de 
•patrouilles et des fusillades. 

Une attaque ennemie, dans la REGION 
AU NORD DE LA RIVIERE ClOEANAS, 
a été repoussée avec de lourdes pertes. 

Notre artillerie a violemment bombardé 
au cours de la journée la REGION EN-
TRE LES VALLEES CIOBANAS ET 
UZUL, pour chasser définitivement les 
fractions ennemies qui se maintiennent en-
core dans les portions de tranchées où 
elles s'étaient introduites hier 

SUR LA PUTNA, Varbaierie lourde en-
nemie a bombardé les villages REPEDEA, 
POIANA et MOVILENI 

DANS LA REGION DE BRA1LA, deux 
avions de combat ont abattu deux avions 
ennemis qui sont tombé en flammes. 

SUR LE DANUBE et JUSQU'A LA MER 
NOIRE, calme. 

Vingt-quatre Notables roumains 
condamnés à -mort 

Zurich, 13 mars. — Le tribunal de Klau-
senburg, en Hongrie, vient de condamner 
à la pendaison, sous l'inculpation de hau-
te trahison, vingt-quatre notables rou-
mains de Transylvanie, parmi lesquels 
des ecclésiastiques, des avocats et des ins-
tituteurs. Sept autres personnes ont été 
condamnées à des peines variant entre 
deux et trois ans de réclusion. 

ppofit de IBaeédoifte 
BRILLANTE ATTITUDE 

DES VOLONTAIRES GRECS 
Salonique, 12 mars. — ,Un fort détache-

ment de l'armée de la défense nationale, 
sous les ordres du commandant Condylis, 
entreprit nuitamment l'attaque d'une posi-
tion avancée bulgare. Il bouleversa les orga-
nisations des tranchées et mit les Bulgares 
en fuite. Les soldats grecs thargèrent au cri 
de : « Vengeons Cavalla ! » Les Bulgares ré-
pondirent par leur cri de guerre connu par 
les Grecs depuis la victoire de Kllkitch. Le 
lieutenant Psaroulis fut Ûê pendant l'as-
saut; les Grecs le vengèrerk ils poursuivi-
rent vigoureusement à la baïonnette l'enne-
mi qui prît la fuite et occupèrent une forte 
position d'où les Bulgares les avaient har-
celés. 

Le général Sarrail cita le commandant 
Condylis à l'ordre du jour comme « un offi-
cier supérieur expérimenté et audacieux ». 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, t% mars. 

L'activité de Vartillerie a été grande sur 
le front belge, spécialement sur DIXMU-
DE et STEENSTRAETE. 

Les bombardements réciproques ont été 
accompagnés d'une vive lutte de grena-
des au cours de l'après-midi. 

Falhenhayn sur notre Front 
Amsterdam, 13 mars. — On confirme 

que le maréchal von Falkenhayn et son 
état-major sont arrivés à Tirlemont same-
di dernier. 

On voit dans ce fait l'indice (Tune offen-
sive allemande possible sur le front occi-
dental. 

Les journaux hollandais annoncent que 
le kaiser et le feld-maréchal Falkenhayn 
se sont rencontrés la semaine dernière à 
Gand. 

En Russie 
LA GRISE ÉCONOMIQUE 

DE PÉTROGRAD 
Pétrograd, 13 mars. — Au Conseil muni-

cipal s'est tenue une importante réunion 
pour nommer des commissions spéciales 
et locales de ravitaillement, selon le pro-
jet adopté la veille par le gouvernement 
et le président de la Douma municipale. 
On espère éviter les queues interminabies 
à la porte des boulangers. 

Le ministre Rittich a donné des nouvel-
les rassurantes sur le stock actuel et sur 
les arrivages prochains dans la capitale. 
Le maire et le député de Pétrograd, M. 
Chingareff, ont fait une démarche auprès 
du président du conseil et ont trouvé le 
prince Galitzine désireux d'agir en parfait 
accord avec la municipalité pour tontes 
les mesures nécessaires. 

LA QUESTION ALIMENTAIRE 
Pétrograd, 13 mars. — Pour le moment, 

toute l'attention est concentrée sur la ques-
tion alimentaire, que personne ne parvient 
à comprendre.; Il n'existe, en effet, en réa-
lité aucune insuffisance de vivres en Rus-
sie, et dans certaines villes du sud et de 
l'est on peut encore acheter n'importe 
quelle quantité de pam au prix où il était 
avant la guerre. Toutefois, les difficultés 
de transport et un manque complet d'or-
ganisation causent des heurts constants 
dans les services qui approvisionnent les 
grandes villes et plus particulièrement 
Pétrograd. 

Cette semaine, il y a eu une cestaine 
réduction dans les stocks d'approvisionne-
ments de Pétrograd. L'agitation provoquée 
par cette, raréfaction des vivres se traduit 
sous forme de manifestations dans les 
rues, mais elles ont un caractère de plus 
en plus bénin. La foule qui parcourt les 
rues est composée surtout de femmes et 
d'enfants, auxquels se sont joints quel-
ques ouvriers. Par-ci par-là quelques vi-
tres brisées et quelques boulangeries pil-
lées. Mais, dans l'ensemble, la foule est 
d'une humeur remarquablement calme. 

Actuellement le mouvement tend simple-
ment à demander avec insistance une so-
lution rapide du problème alimentaire. Des 
mesures sont prises pour faire droit à 
cette juste réclamation. 
FERMETURE DE LA BOURSE 

DE PÉTROGRAD 
Pétrograd, 13 njars.-, — La Bourse de 

Pétrograd, rouverte récemment, a sus-
pendu provisoirement ses séances. 

LA LIQUIDATION DES BIENS 
ALLEMANDS 

Pétrograd, 13 m'ars. — Le tsar a person-
nellement confirmé la décision du conseil 
des ministres tendant à simplifier et accé-
lérer la liquidation des biens allemands 
et des actions détenues par l'ennemi dans 
des Sociétés russes. Le gouvernement a 
résolu de procéder, sans recourir à la dis-
solution des Sociétés, à la vente obligatoi-
re des valeurs ennemies. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 

La Douma et le Conseil d'Empire 
suspendus , 

Pétrograd, 13 mars. — Des ukases impé-
riaux ordonnent de suspendre la session 
de la Douma et du Conseil d'empire à par-
tir du 11 mars, pour la reprendre en avril 
1917 au plus tard. 

Les États-Unis notifient officiellement 
VArmement de leurs Navires 

LES PREMIERS DÉPARTS AURONT LIEU DANS LA SEMAINE 

Washington, 13 mars. — Le départe-
ment d'Etat vient de publier la note sui-
vante, adressée à tous les ambassadeurs 
et ministres accrédités auprès du gouver-
nement américain : i 

«En raison de la notification faite par 
l'Allemagne, en date du 31 janvier, notifi-
cation d'après laquelle tous les navires 
belligérants ou neutres rencontrés dans 
certaines zones délimitées seraient coulés 
sans que des mesures préalables soient 
prises pour la sauvegarde des passagers 
et sans effectuer de visites préliminaires, 
le gouvernement des Etats-Unis a décidé 
de placer sur les navires marchands amé-
ricains naviguant dans les zones visées 
une garde armée destinée à protéger les 
navires et la vie des passagers. » 

On conclut de cette déclaration que des 
artilleurs de la marine américaine seront 
affectés aux navires marchands, et que 
ceux-ci seront munis des canons nécessai-
res à leur défense. Bien que l'Allemagne 
ait prétendu que le fait d'armer des navi-
res de commerce conférait à ces bâtiments 
le caractère de navires de guerre, le dé-
partement de la marine maintient l'opi-
nion que la présence des artilleurs navals 
sur ces navires marchands n'en modifie 
en rien le caractère. 

LES PREMIERS DEPARTS 
New-York, 13 mars. — Les Compagnies 

de navigation poussent activement les 
préparatifs en vue de la reprise de leurs 
services d'outre-mer. Quoique aucune in-
formation sur les prochains mouvements 
maritimes ne doive désormais être pu-
bliée, il est entendu que les premiers na-
vires marchands armés battant pavillon 
américain quitteront le port de New-York 
cette semaine. 
L'ARMEMENT DES NAVIRES MARCHANDS 

Washington, 13 mars. — La décision du 
département d'Etat que les vaisseaux de 
commerce armés à lavant et à l'arrière, 
autrement dit pour l'attaque ou la défen-
se, pourront quitter les ports des Etats-
Unis, est considérée comme importante. 
La même faculté est ainsi donnée aux 
vaisseaux européens. On ignore encore en 
quoi pourra consister cet armement. 

LE DEVELOPPEMENT DE LA FLOTTE 
DE COMMERCE 

Washington, 13 mars. — Le Conseil fé-
déral de la navigation projette la cons-
truction de 1,000 nouveaux navires au 
moins, qui jaugeront de 3,000 à 4,000 ton-
neaux, seront en bois et mus par des mo-
teurs. Avec cette nouvelle flotte, qu'on 
espère construire rapidement, on pense 
que TAmérique n'aura pas grand'chose à 
craindre de la campagne sous-marine. 
ON SYNDICAT COMMERCIAL 

NIPPO-AMERICAiN 
Londres, 13 mars. -— Un puissant Syn-

dicat nippo-américain est en train de se 
créer pour développer le commerce, l'in-
dustrie et l'exploitation des ressources 
naturelles en Extrême-Orient. 

EN ATTENDANT LES EVENEMENTS 
New-York, 13 mars. — Le comité exe-

cutif de la Fédération américaine du tra-
vail a rédigé une déclaration approuvant 
dans leur ensemble les préparatifs mili-
taires, navals et économiques en vue de 
la guerre. 

Hier, des millionnaires, des hommes po-
litiques, des hauts fonctionnaires, assis-
tant à un banquet, ont discuté des meil-
leurs moyens de protéger le port de New-
York. Parmi les convives, figuraient MM, 
J.-P. Morgan, Théodore Roosevelt, Elihu 
Root, les gouverneurs de New.York, de 
New-Jersey, du Connecticut, le sous-secré-
taire de la marine Franklin Roosevelt, 
etc., etc. Dans beaucoup d'égUses et de 
chapelles, les sermons patriotiques sont 
prêrihés dans les chaires drapées des cou-
leurs nationales. 

LA SURVEILLANCE DO CANAL DE 
PANAMA 

Çoton, 12 mars, — Le gouverneur du 
canal vient de lancer une proclamation 
autorisant l'expulsion immédiate de toute 
personne suspecte surprise dans la zone 
du canal de Panama. 

LES PREPARATIFS AMERICAINS 
Washington, 13 mars. — 20,000 chirur-

giens viennent de s'engager dans le corps 
de défense nationale. 1,000 navires de 
4,000 tonnes ont été commandés pour la 
défense des côtes. 

LE PEUPLE CROIT A LA GUERRE 
POUR AVRIL 

New-York, 13 mars. — La croyance po-
pulaire est que la guerre avec l'Allema-
gne éclatera en avril. Les raisons de cette 
croyance sont curieuses. Elles ont pour 
base l'histoire de l'Amérique, qui mon-
tre que chaque grande guerre a toujours 
éclaté au mois d'avril. La guerre de l'in-
dépendance, qui dura huit ans, éclata en 
avril 1775, la deuxième guerre avec l'An-
gleterre éclata en avril 1812; la grande 
guerre avec le Mexique éclata en avril 
1846; la terrible guerre de Sécession éclata 
en avril 1861; la dernière guerre avec 
l'Espagne éclata en avril 1898. Cinq gran-
des guerres de l'histoire de l'Amérique 
ayant débuté en avril, le peuple est con-
vaincu que la sixième guerre débutera 
aussi en avril. 

LË RAPPORT DE M.GERARD 
New-York, 13 mars. —- Les journaux pu-

blient de longues colonnes de dépêches où 
les correspondants américains résument 
leurs impressions sur l'Allemagne. M. Gé-
rard, de son côté, a remis un rapport dé-
taillé au président Wilson. 

Le rapport de M. Gérard et les dépêches 
des correspondants mettent en lumière les 
sept points suivants : 

1. L'Allemagne souffre d'une gêne dans 
son alimentation, qui est susceptible de 
porter atteinte à sa résistance militaire 
avant la prochaine récolte; 

2. Les soldats allemands sur le front 
sont fatigués, mais, par contre, la popu-
lation civile est unie et disciplinée der-
rière son empereur; 

3. La croyance populaire, en Allemagne, 
est que la guerre sous-marine amènera la 
fin de la guerre et la victoire de l'Alle-
magne. Si cette croyance était déçue et si 
l'Angleterre résistait victorieusement à la 
guerre sous-marine, comme elle résista 
aux zeppelins, une réaction violente serait 
susceptible de se produire en Allemagne; 

4. L'Allemagne croit quelle pourra ré-
sister victorieusement aux prochaines of-
fensives des alliés ou, en tout cas, leur 
faire payer cher le succès de ces offen-
sives; 

5. L'Allemagne ne croit pas que l'Amé-
rique puisse être, une ennemie dangereuse 
pour elle et regarde avec dédain sa pro-
chaine entrée en guerre; 

6. Il est hors de doute que, en nombre, 
en matériel et en moral, l'avantage est 
actuellement du côté des alliés, mais il y 
a peut-être plus de cohésion du oôté de 
l'Allemagne. Les alliés ne doivent pas 
commettre l'erreur de sous-estimer la for-
ce de résistance dont est encore capable 
leur ennemie; 

7. I>a Russie est pour l'Allemagne le 
grand point d'interrogation; on sait, à Ber-
lin, que la Russie dispose actuellement 
d'innombrables munitions et d'un merveil-
leux matériel de guerre, mais on croit 
qu'elle rencontre des difficultés de che-
min de fer pour distribuer et transporter 
ce matériel et ces munitions. 

L'OPINION ALLEMANDE 
Genève, 13 mars. — La «Teaglische 

Rundschau » est d'avis que l'armement 
des navires marchands américains signifie 
que la guerre existe en fait entre 1 Alle-
magne et les Etats-Unis, et qu'il importe 
peu que le casus beili se produise main-
tenant ou dans quelques semaines. 

Le comte Reventlov exprime un avis 
tout, différent dans la <t Deutsche Tages 
Zeitung » : « Wilson, dit-il, préfère une po-
litique de pression, mais il voit dans l'ar-
mement des navires marchands le moyen 
éventuel de se laisser pousser,à la guer-
re, si sa politique de pression n'obtient 
pas les succès qu'il en attend. » 

REELECTION DE M STONE 

Washington, 13 mars. -- M. Stone a été 
réélu président de la commission des af-
faires étrangères du Sénat. 

Les tacMes ennemies enlevées sur nn Front fle 1,500 mètres 
Echec d * une Violente contre - attaque allemande 

L'Ennemi s'acharne contre Soissons 

Paris, 13 mars. ~ On continue à se 
battre en Champagne. Sans laisser à l'en-
nemi le temps de se reprendre, notre 
commandement a déclanchô au cours de 
l'après-midi d'hier une nouvelle attaque 
sur un front de 1,500 mètres à l'ouest de 
Maisons-de-Champagne. Cette attaque a 
pleinement réussi. Tous les objectifs fixés 
à nos troupes ont été atteints. Nous avons 
reconquis en particulier le sommet de la 
croupe 185 et pénétré dans un ouvrage 
puissamment fortifié qui en protégeait le 
versant septentrional. Indépendamment 
du terrain gagné, nous avons capturé 150 
prisonniers environ, dont 3 officiers. 

Suivant sa coutume, l'ennemi a tenté 
presque aussitôt de réagir en lançant une 
très violente contre-attaque contre la cote 
185. Mais l'assaillant n'a même pas pu 
aborder nos lignes; nos feux de barrages 
et l'action de nos mitrailleuses ont suffi 
pour briser net son élan, et toutes nos po-
sitions ont été intégralement maintenues. 

L'acharnement qu'ont mis les Allemands 

à vouloir rentrer en possession du terrain 
perdu ne saurait s'expliquer par le simple 
désir de guérir une blessure d'amour-pro-
pre, car il fut particulièrement coûteux, et 
serait incompréhensible si la conservation 
de l'observatoire en question n'avait pas 
présenté pour lui un intérêt considérable, 
soit dans le présent, soit dans l'avenir. 
Nous avons certainement, en nous en em-
parant, dérangé quelques projets de der-
rière la tête, et pour cette raison nous de-
vons nous féliciter doublement de l'avoir 
fait. 

Notons, pour mémoire, quelques autres 
coups de main tentés par ailleurs contre 
nos tranchées des bords de l'Aisne et de 
la Meuse, et qui n'ont pas abouti. Cette 
série d'insuccès ont sans nul doute éner-
vé considérablement l'adversaire, qui a 
voulu en tirer une vengeance à sa maniè-
re. Il a copieusement bombardé la ville 
ouverte de Soissons à coups de bombes 
incendiaires. On n'en est plus à s'étonner 
de ces procédés. 

Un Consistoire secret 

Le Pape s'élèvera-t-il contre les Atrocités 
de la Guerre ? 

Rome, 13 mars. — Le bruit se répand 
que le Consistoire secret se tiendra le 22 
de ce mois. On se perd en conjectures sur 
l'objet de cette réunion et les décisions 
qui seront prises. Il ne s'agit probable-
ment pas de révéler les noms des cardi-
naux que le pape a élus «in petto»; il 
n'est pas non plus question de la publi-
cation du nouveau Droit Canon. 

Si l'on poursuit ce procédé d'élimina-
tion, il reste l'hypothèse déjà émise d'u-
ne protestation solennelle du Saint-Siège 
contre les crimes de la guerre. Le pape y 
serait encouragé par l'approbation de 
son entourage. Il prononcerait sa protes-
tation sou* forme d'une allocution aux 
cardinaux qui serait ensuite rendue pu-
blique. Le retentissement d'un tel acte 
serait immense. Le souverain pontife, en 
effet, y condamnerait les violations du 
droit, de la justice et de la charité, et 
prendrait position contre les auteurs de 
tous les attentats dont la guerre a été le 
prétexte. 

Les bruits que l'on recueille autour du 
Vatican montrent «pie cette hiypc|ihèse 
passe, aux yeux des mieux informés, pour 
la plus vraisemblable. Mais on ne sait 
rien encore de définitif, et cette incerti-
tude accroît d'un intérêt de curiosité tout 
ce que l'on attend et ce que l'on dit d'une 
réunion dont on n'a pas encore deviné le 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

£>u 1S Mars (83 heures) 
Entre V01SE et P'AISNE, tirs ^artillerie efficaces sur les organisations enne-

mies au nord-ouest de Vingre. 
En CHAMPAGNE, nous avons déclanché, au cours de l'après-midi, une nou-

velle attaque sur les positions allemandes à l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE. 
Sur un front de quinze cents mètres, nos troupes ont enlevé toutes les tran-

chées de l'ennemi, conquis la croupe 185 et pénétré dans un ouvrage fortifié sûr les 
pentes nord de ce mamelon. 

Au cours de cette action, nous avons fait trois cents prisonniers. 
Sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, lutte d'artillerie assez active dans les 

secteurs d'AVOCOURT, de DOUAUMONT et de SAINT-MIHIEL., 
Aujourd'hui, vers seize heures, les Allemands ont bombardé, avec des obus 

incendiaires la ville ouverte de SOISSONS. 
Plusieurs incendies se sont déclarés-

Du 13 Mars (14 heures) 
Entre l'AVRE et l'AISNE, nos détachements ont effectué hier, en fin de journée, 

trois coups de main sur les tranchées allemandes bouleversées par nos Ûr$, et ont 
ramené des prisonniers* • % 

Les Allemands ont poursuivi pendant la nuit le bombardement de SOISSONS., Sur 
la route de ÇROUY, un fort groupe ennemi qui tentait d'aborder nos lignes a été 
repoussé. 

Plus à l'est, une autre tentative ennemie dans la région BEAULNE-CHIVY a 
échoué sous nos feux-

La lutte d'artillerie a été assez vive dans le secteur de TROYON 
A l'ouest de MAISONS-DE-CHAIVL GNE, les Allemands ont lancé hier, dans 

la soirée, une violente contre-attaque sur la cote 185. Nos tirs de barrage et nos 
feu de mitrailleuses ont arrêté net les assaillants. Nous avons maintenu toutes nos 
positions. 

La nuit a été calme et marquée seulement par yaxe lutte d'artillerie 
Le chiffre des prisonniers fait par nous dans la journée d'hier atteint cent 

cinquante, dont trois ofnciers. 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, une tentative de coup de mam ennemi 

sw un de nos, ouvrages de la région de LOUVEMONT a été aisément ropowssee i 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

t>TL 1S Mars (SO heures 30) 

BSrWDBPBO^AVBSWESfféremaW' am6Uorêes' au COurs de te mit> °« 
Dans la même région, des patrouilles ont pénétré en d'autres points des tran-

chées ennemies et fait un certain nombre de prisonniers. 
n>A%%A

CeUp d0 main exécuté ce matin sur les tranchées allemandes, au SUD 
j * nous ? Pcn»w. en dépit de la vigoureuse résistance des occupants, de 

tancer des arenades dans les abris et de leur faire subir des pertes nombreuses. 
;V?!£.„(ies deux artilleries, notamment dans le SECTEUR DE L'ANCRE 

vers ARRAS, NEUVILLE-SAINT-VAASTet dans la région d'Y près ^A0Hiî' 
La.wafl°ra a montré beaucoup d'activité dans la journée d'hier. Des opéra-

nons ae bombardement et de reconnaissances ont été exécutées avec succès. 
ues combats aériens se sont succédé sans interruption. Neuf appareils enne-

mis ont été abattus ou contraints d'atterrir, avec des avaries II a été eomtaié aue quatre d'entre eux ont été détruits, .....i».«aniiJl*»j|!iil««S« 

La Situation 
ministérielle 

* Aucune demande d'Interpellation 
n'a été déposée 

Paris, 12 mars. — L'après-midi, au Palat, 
Bourbon, n'a apporté aucune modification 
à la situation politiqne. Le bruit que le 
gouvernement serait interpellé demain mar> 
di sur sa politique générale ne s est pas 
confirmé. La présidence n'était encore s»i. 
sie, ce soir daucune demande d'interpel 
lation. j 

On avait aussi laissé entendre que. de-
main, des protestations seraient formulées 
parce que, entre les deux derniers tours #e 
scrutin, vendredi dernier, une vingtaine da 
députés absents par congé avaient été rele-
vés de leur congé par des collègues présenta 
et avaient participé au vote. 

M. Pierre, secrétaire général de la prést 
dence, déclare qu'il ne saurait s'élever dea 
protestations contre cette pratique, qui a 
été souvent employée par tous les partis de-
puis trente ans et que, seule, une proposi-
tion de modification au règlement pourra)! 
être présentée et discutée. 

Jusqu'ici, aucune proposition de cette na-
ture n'a été déposée. Il est donc vraisemW» 
ble que la Chambre abordera tout simple* 
ment, dans l'après-midi, la discussion dei 
pro'ets inscrits à son ordre du jour. 

La Chambre aura donc à statuer sur 1« 
projet relatif aux assurances maritime* 
d'Etat obligatoires, pour reprendre ensuite 
la discussion du projet sur le régime de» 
entrepôts. 

Mercredi après-midi, la Cbainbre coin 
mencera la discussion des interpellations 
Angles, Laurent, Eynac, Deshayes, sur l'aé-
ronautique militaire. Ce débat exigera, vrai 
semblablement, plusieurs séances, dont unf 
peut-être, au moins, en comité secret. 

Les adversaires du cabinet en profiteront 
sans doute pour livrer un nouvel assaut el 
demander au président du conseil comment 
il entend se conformer aux indications ré 
sultant du vote ëmis vendredi dernier. 

En Angleterre 
Un Département des Explosifs 
Londres, 12 mars. — Le gouvernement vien 

de créer au ministère des munitions un dé' 
parlement des explosifs. Le nouveau servie! 
aura le contrôle de toutes les graisses, hui 
les, graisses oléagineuses et de leurs sous 
produits • tourteaux, savons et margarine, 
Il s'agit de réserver la plus grande quantit* 
possible des matières grasses contenues dans 
ces produits à la fabrication de la glycérin» 
pour les explosifs. 

A la différence de ce qui se passe, dit-on, 
en Allemagne, le pétrole, les essences, la 
beurre et le lard ne seront pas soumis à 
réquisition pour le service des munitions. 

Le Concours des Colonies anglaises 
Melbourne, 12 mars. — En réponse am 

demandes du gouvernement impérial 1« 
gouvernement australien a décidé d'envoyer 
un nouveau contingent d'ouvriers travaille! 
dans les industries de guerre en Angleterre, 

Le gouvernement de Victoria a commencé 
sa campagne pour convaincre les fermiers 
ds la nécessité d'augmenter la production 
agricole.  » 

La Conférence impériale 
Londres, 12 mars. Le général Smutt, 

délégué du Sud-Africain, est arrivé au-
jourd'hui à Plymouth pour assister à la 
conférence. 

Le Rapport sur l'Expédition 
des Dardanelles 

Londres, 13 mars. — Hier, à la Cham-
bre des communes, M. Asquith a de ïam 
dé si le gouvernement entendait publie! 
les dépositions sur lesquelles les conclu-
sions du rapport de la commission d'en-
quête des Dardanelles sont basées, étant 
donné le jugement qu'elles portent sur 1? 
rôle des ministres vivants ou disparus 
dans l'élaboration de ce projet. Il a de-
mandé, en outre, qu'une séance fût réser-
vée à la discussion de ce rapport. 

M. Bonar Law a répondu que la com-
mission elle-même est opposée à la publi-
cation de dépositions ayant un caractèrs 
naval ou militaire, ou traitant des rela-
tions avec les alliés, et qui ne pourraient 
être divulguées qu'au détriment de la cho-
se publique. En conséquence, le gouver-
nement regrette de ne pas pouvoir autori< 
ser la publication demandée. 

Sir Stephens Collins a déclaré qu'il efrJ 
mieux valu ne pas publier if rapport. 

M. Churchill a demandé quel est le mi-
nistre responsable de ces omissions. 

M. Bonar Law a répondu : « Le couver» 
nement en prend la pleine responsabilité. * 

 » ■ 

Le Général Srnnts à Londres 

Ce qu'il dit des Opérations 
de l'Est Africain allemand 

Londres, 13 mars. — Le générai Smuts. 
délégué du Sud Africain, est arrivé bief 
pour assister à la conférence impériale. Il 
a déclaré dans une interview : 

«La campagne dans l'Est Africain est 
virtuellement tenninée. La saison des 
pluies de mars et avril en retarde seule-
ment la conclusion. Après cela, les Alle-
mands seront forcés de capituler ou da 
passer en territoire portugais mais le* Posais sont en mesure de battre les 
débris des troupes allemandes. Tous les 
soldats blancs du Sud Africain, à peu d'ex« 
oeptions près, sont partis. Les bataillons 
noirs termineront la campagne. 

» Rien ne nous a causé un plus grand 
ï v ?» que a'aPPrendre qu'on ne rendrai! 
a 1 Allemagne aucune de ses colonies; la 
moindre idée du retour de ces colonies à 
l Allemagne serait ridicule. Je tremble da 
penser à ce qu'il adviendrait aux indicé 
nés si les Allemands rentraient dans un* 
partie quelconque de leurs colonies. Ceî 
indigènes nous ont prêté un concours ma-
gnuique. Tout notre prestige dans l'Esl 
Africain en souffrirait énormément 
rJ>~- la

A
f?I™e confiance que la confé-

^ impénaks de S"*"* renforcera l'ac-
tion du gouvernement dans cette lutUt 
acharnée où nous jouons tout- s 

arois Ouverture du Parlement bavj 
Zurich, 12 mars. — L'ouverture du e>o^i« 

ment bavarois a eu lieu saSf ïîllf 
feesntsuîSsMng' a ~* ifs ES 

ver^r^ «* 
tiendrons par les armes. L'Angleterre notre 
ennemie la plus acharnée. oommencTI 
£^ier/0«Ur la dMnin*«on du^onde La* guerre d'affamement menée contre nou* 
nous donne le droit devant Dieu et devant 
mti1^8

 r

d,!iéP111^ par des mesuré miiaires. C est pourquoi la guerre so-n-ma. 
nne intensifiée doit4 être continuée °BÛ? a 
été commencée avec la conscience cmél1« 
paix du monde. » 

iHOUÏEIiLES DIVERSES 
L'Envoi de Sucre 

aux Prisonniers de Guerre 
Paris, 12 mars. — A la suite d'une confé». 

rance avec les représentants des œuvres 
officielles s occupant des prisonniers de SHfïfc i? ^aeciion. du ravitaillement a éta-blir de la façon suivante la règle de l'envol 
de sucre aux prisonniers ■ 

Toute famille ayant un des siens prison, 
nier de guerre a ie droit de demander mi 
«nT*H™

nc
™

 ptmr lul Ce carnet don"* droit à. 250 grammes par mois. Pour les 
prisonniers n'ayant pas de famille, ceux deï 
régions envahies notamment, c'est leuj 
marraine ou l'œuvre oui s'occupe d'eiw 
qua pourra demander le carnet 

Les œuvres de prisonniers de guerre 
pourront demander des secours en sucre 
qu'elles enverront à leur gré sans reooSSS 
aux cartes. Pour le cas de déplwsementîeS 
familles qui voyagent empor4ontia carte 
de sucre. Elles se présenteront à la »uS35 
de la commune oû elles vont hahi.tS ^ 
timbrera du cachet de^ la conŒ 

La Session du Baccalauréat 
Paris, 13 mars. — Le ««Journal ofa^ioi » 

publie un arrêté fixant l'CM?\L 
première session ordinaire pour le? divera 
Wa-uréate de l'enseignemenTse^ondaI?e1 

1. Dans 1 Académie de paris a ia ïwniM 
des sciences, le 22 juin; ktehrJh 5ff w 
très, le 23 juin. ' t aculté d*6 let" 

S DSS le^^^'^. 1« U juta, 
du continenlSleC2lS

t

s des <*P*«en* 

mies au 15 octobre. diverses Acadé' 

Terrible Ouragwiaux Etats-Unis 

Dix-sept Tués 

ga^a^/t^'T^' -18 mai- ~ un °ar*l J^^^ruit cent maisons, jet tué dix-senf 

\ 



Communiqué russe 
Off ensive allemande brisée 

Pétrograd, 42 mars. 
Front occidental ; Au sud-ouest du lac 

tjlQROCZI, dans le secteur Zanarocz-Stat-
Slahowey et dans la région de Walick (35 
kilomètres au sud-est de Kovel), l'ennemi 
|a exécuté des attaques par les gaz. La 

{entaiive ennemie pour prendre i'offensi-
>c a été brisée par notre feu. 
Sur les autres parties du front, fusil-

fade et rencontres d'éclaireurs. j Front roumain : Fusillade et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

Aviation : Dans la région de RIGA un 
ie nos pilotes, le sous-officier Mehlapov 
: abattu un aéroplane allemand; les pi-
otes ennemis, qui étaient blessés ont 

été faits prisonniers. 

Nouveau Succès en Perse 
*; L'Occupation de Bissoutoun 

Dans la direction d'Hamadan, le 8 nos 
troupes ont délogé les Turcs de leurs oosi-
.Wons près de BISSOUTOUN et ont occupé 
cette ville. 

Les Twcs, poursuivis par nos troupes 
se retirent vers RADJl - ABAD. ' * . 

Les Turcs assaillis 
sur quatre fronts 

ià.LRnàï?s-}z Iriars- - La chute de Bagdad 
était attendue dans les milieux militaires 
Britanniques depuis le milieu de la semaine 
taernière. Les critiques militaires escomp-
jtent ce matin d'importants résultats de la 
(situation nouvelle créée par la prise de cette 

Ïilace importante. Ils voient les Turcs assail-
is sur quatre ironts à la fois: le premier, 

«sous là commandement du général Maude, 
»e Bagdad; le deuxième, sous les ordres du 

Jgénéral Baratoff, de Hamadan; le troisiè-
ime, formé par les armées du grand-duc Ni-
colas, dans la région d'Erzindjan; enfin, le 
•quatrième, où commande le général Mur-
,*ay. de Syrie. 

Les Turcs ont déjà été repoussés par les 
Busses de Hamadan à Bisitoum, sur une 
distance d'environ 130 kilomètres, et les 
troupes de Baratoff se trouvent actuelle-
ment dans les parages de Kermanshah. La 
féconde colonne russe s'est avancée de Bid-
|ar à Senne, à 110 kilomètres au nord de 
Kermanshah; la troisième colonne, plus au 
»ord, a poussé de Sakkiz jusqu'aux abords 
île Bane ov Beroze, à moins de 50 kilomè-
tres de Mossoul, sur la route conduisant à 
pagdad. On s'attend à ce que la cavalerie 

Jdu général Maude puisse atteindre Khani-
jfun avant les Turcs, coupant ainsi la route 
aux forces ottomanes qui sont en fuite de-
vant te* troupes du général Baratoff. 

IA PETftt BWOfflJE 

La Confiance d'Enver-Pacha 
Genève, 12 mars. — Le vice-généralissi-

Ae Enver-Pacha est rentré samedi à Cons-
tantinople, venant du front du Sinaï, pour 
Assister à la discussion du budget da guerre 
* la Chambre. Le généralissime a fait des 
éclarations sur la situation générale et a 
it, notamment, que les puissances centra-
es attendent avec calme l'offensive que les 
nnemis pourraient éventuellement projeter 
jr n'importe quel front, au printemps pro-
hain. «La Chambre m'excusera, dit-il, si 
e garde le silence au sujet de l'action pro-
etee également par les puissances centra-

les. » 
' Le ministre a ajouté : «La défense des 
Bétroits et du littoral est plus que jamais riurée, surtout depuis le renforcement de 

guerre sous-marine. Sur le front du Sinaï 
situation est presque inchangée. Sur le 

Iront de Mésopotamie, à la suite de mesu-
res militaires, les troupes turques ont re-
*rulé vers le nord du Tigre. Sur le front 
persan, pour les mêmes considérations, les 
rfuros se sont retirés vers Kermanshah. La 
Situation sur le front du Caucase reste sans 
aucun changement. » 

Le vice-généralissime a terminé en ajou-
tant sa confiance dans l'avenir et dans le 
Secours du Tout-Puissant pour obtenir la 
Victoire finale. 

> GommaMqaé italien 
Deux attaques ennemies 

repoussées par les Italiens 
Rome. f2 mars. 

Da,ns la vallée de C ON CEI (vallée de 
fEDRO), le matin du U, après un feu 
'd'artillerie et d'engins de tranchées con-
tre BEZZECCA et 'le mont SIEFF, un dé-
tachement ennemi a attaqué nos posi-
tions, dans la petite vallée de Val, au nord-
ist. de LANZUMO. U a été repoussé et a 
laissé Quelques prisonniers entre nos 
plains. 

Sur le reste du front du TRENTIN, pen-
dant la fournée d'hier, grande activité de 
l'artillerie et petites rencontres de pa-
trouillë s 
m^Dans la vallée de TRAVIGNOLO 
\Avisio), après un bombardement d'en-
gins de tranchées dirigé contre les pentes 
méridionales de CIMA-DIBOCCHE, l'en-
nemi a lancé vers PANEVEGGIO, une at-
taque gui a été complètement refetée. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
action normale de Fartillerie. 

Dans le secteur de CASTAGNAV1ZZA 
{Carso), nous avons fait prisonnier un 
avant-poste ennemi se composant de 
neuf hommes et d'un officier. 

ure de la Chine 
avec T 

Pour un Service 
Marseille-Marioupol 

Kharkof, 12 mars. — L'assemblée géné-
rale de la Chambre de commerce franco-
russe a reconnu la nécessité de l'organisa-
tion de communications maritimes entre 
Marseille et Marioupol, ainsi que de la 
construction d'un canal de Marioupol à 
Kharkof. 

Remise de Décorations 
.Voici la liste des officiers et soldats déco-

res à Bordeaux jeudi dernier : 
Légion d'honneur (officier). — M. Vassal, 

médecin-major de Ire classe, du 5e colonial; 
M. Régis, médecin principal de 2e classe. 

Légion d'honneur (chevalier). — MM. Bris-
son, sous-lieutenant du 48e territorial; Du-
pouy, sous-lleutenant du 37e colonial;- Caire, 
capitaine de l'inspection des forges; Timmer-
mann, gardien de batterie au Verdon. 

Médaille militaire (avec croix de guerre). — 
Adjudant Seguy, 2le d'infanterie; sergent-
fourrier Gautrat, 225e d'infanterie; Roussarie, 
340e d'infanterie; sergents Astler, 340e d'infan-
terie; Bernard, 153e d'infanterie; Daublgné, 
123e d'infanteriç; Gerbeau, 66e tirailleurs sé-
négalais; Mondlelli, 4!8e d'infanterie; Pailler, 
146e d'infanterie; Pennel, 110e d'infanterie; 
caporaux Barthélémy, 4e colonial: Duûlh, 6e 
d'Infanterie; Furt. 418e d'infanterie; soldats 
Ardiley, 251e d'infanterie; Bardou, 70e d'in-
fanterie; Boscq, 165e d'infanterie; Bédard, 262e 
d'infanterie; Ballet, 29e d'artillerie; Btllot, 89e 
d'infanterie; Bonnet, 153e d'infanterie; Délias, 
3fie d'infanterie; Demanes, 1er zouaves; Evin, 
418e d'infanterie; Guillas. 170e d'infanterie; Ja-
grenat, 158e d'infanterie: Lafforgue, 159e d'in-
fanterie; Lansot, 12e d'infanterie; Lartigues, 
57e d'infanterie; Le Dilv, 262e d'infanterie; 
Loustalet. 60e d'infanterie; Mihoub ben 
Omri dit Zobiri, 5e tirailleurs; Nadal, 50e d'in-
fanterie; Navarre, 144e d'infanterie; Louis 
Perroteau, 77e d'infanterie; Plantey, 8é d'ar-
tillerie; Raoul tomtgahet, 47e bataillon de chas-
seurs; Kifoaud, 7o d'infanterie; Seillier, 93e 
d'infanterie (avec insigne régiment): Vilatte, 
1er régiment mixte; Maubourguefc, 28e d'in-
fanterie; Le Page, oc génie (avec insigne régi-
ment); Jacquin, 133e d'infanterie; Tivoli, 34e 
d'infanterie. 

Médaille militaire (sans croix de guerre. — 
Adjudant Judas, 18e train; tous-agent techni-
que principal Degrave, poudrerie de Saint-Mé-
dard; gendarmes Donnecarrère, Gros; ser-
gent Maucourant, huissier au conseil de 
guerre de Bordeaux. 

Croix de guerre (ordre de l'armée). — Chef 
de bataillon Sabrié, 288e d'infanterie; sergent 
Lavielle, 49e d'infanterie; caporaux Andrieux, 
2e zouaves; Métaireau, 77e d'infanterie; Vigé, 
60e d'infanterie: soldats Desrozier, 2e génie; 
Thorel, 81e d'infanterie; Breton, 161e d'infan-
terie; Chicoisne, 66e d'Infanterie; Bentrar 
Mohamed Ould-Bouazza, 7e tirailleurs; Lajus, 
212e d'infanterie; Texler, 344e d'infanterie; La-
navère. 234e d'infanterie; Baylocq, 12e d'infan-
terie; Fouchier, 405e d'infanterie; Jamin, 25e 
d'infanterie; Massé. 4e tirailleurs. 

Croix de guerre (ordre du courps d'armée). 
— Sous-lieutenant Maynard, 94e d'infanterie; 
sergents Le Bolooh, 6e d'infanterie; Galissai-
res, 34o d'infanterie; soldats Nestour et Su-
sacq, 7e colonial; Bodin, 18e section d'infir-
miers. 

Croix de guerre (ordre de la division). — 
Sergents Besson, Me colonial; Monnet, 6e d'in-
fanterie; Berlin, 20e d'infanterie: Lopez, 144e 
territorial; caporaux Ronzle, 7e colonial; Dei-
becque, 327e d'infanterie; soldats Dupuy et Le-
platre, 37e colon.; Gravelle, 418e d'infanterie; 
Collin, 162e d'infanterie; Boulé, 417e d'infante-
rie; Larroquette, 344e d'infanterie; Marquette, 
27e d'infanterie; Etcheverrv, 340e territorial. 

Croix de guerre (ordre de la brigade). — Ad-
judant Laclède, 7e colonial; sergents Augus-
tin, 144e d'infanterie; Boutibou, 124e d'infante-
rie; caporaux Morlaès, 62e d'infanterie; Au-
bry, 6e d'infanterie; soldats Desvillettes. 264e 
d'infanterie; Cirot, 53e colonial; Beaucent, 288e 
d Infanterie; Bordes, 7e hussards. 

Croix de guerre (ordre du régiment). — Ser- . 
gents Louf, 147e d'Infanterie; Germaine, 348e I 
d infanterie; Faure, 60 d'artillrie; Hourmilou- ' 
ge,,18e d'infanterie; Coeffler, 154e d'infanterie; 
Vuillemin, 60e d'infanterie; caporal - fourrier 
Bouffannais, 418e d'infanterie; caporaux La-
maison, Franoux et Derrien, du 7e colonial; 
Ragenard. 418e d'infanterie; Céleri, 106e d'in-,^l?liej Moulin, 16e chasseurs; Fourmatgeat. 
106 d infanterie; soldats Parroche, 1er d'artil-
lerie coloniale; Létang, artillerie 28e division; 
BoisseuiJ, 308e d'infanterie; Thomasset, artil-
lerie 10e division ; Dupuy, 7e colonial; Varon, 
S* d m/anterie; Sériés. 7e colonial; Henry, 
96e d'infanterie; Verdier, 412e d'infanterie; Bo-
ïï10'^3?, 4 artillerie; François, 94e d'Infanterie; 
Barbohni 36e colonial; Hlernard, 166e d'infan-
terie; Petit. 29e bataillon de chasseurs; Rous-
seiet, 4oé bataillon de chasseurs. 

Décorations remises aux Familles 
Légion d'honneur (officier). — M. le lieute-

nant-colonel Compadre, 83e d'artillerie lourde 
Croix do guerre (armée). — Aspirant Fort, 

C8e d'infanterie. 
.,ÇEOI*,D..E €H?r.re (division). — Sergent Cham-

BORDEAUX 

Il y a_un an 
14 MARS 1916 

L'activité reprend sur le front italien, nà 
nos alliés s'emparent d'importantes posi-
tions dans la zone de San-Martino. 

En Arabie, les Anglais ont occupé Sol-
lum. Les chefs de tribus, démoralisés, de-
mandent l'aman.-

Société de Géographie commerciale 

Conférence de Mgr Baudrillart 
La prochaine conférence donnée par la 

Société de géographie commerciale de Bor-
deaux, en accord avec le comité de l'Effort 
de la France et de ses alliés, aura lieu le 
lundi 19 mars courant, à vingt heures trente, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée 
municipal. Elle sera faite par Mgr Baudril-
lart, recteur de l'Institut catholique de Pa-
ris, qui parlera de « l'Effort canadien ». 

Le Canada, c'est beaucoup de notre sang, 
et parmi les nombreux soldats venus des 
rives du Saint-Laurent et des Grands-Lacs 
pour combattre à nos côtés, nombreux sont 
ceux qui portent un nom français. A ces 
vaillants fils qui n'ont pas oublié leur vieille 
mère, un hommage était dû. Aussi, en ve-
nant nous entretenir de l'Effort canadien, 
le très distingué conférencier, qui joint à 
l'érudition le talent de la parole, est-il as-
suré de recueillir des applaudissements cha-
leureux et unanimes. 

Recensement des Stocks 
de Charbon 

Le maire de la ville de Bordeaux, en pré-
'sence du peu d'enpressement des intéressés 
à répondre à l'avis inséré dans les journaux 
locaux, à la date du 28 février dernier, rela-
tif au recensement prescrit par M. le Minis-
tre des travaux publics en vertu de la loi 
du 22 avril 1916, des stocks de charbon exis-
tant dans les usines, chez les commer-
çants et particuliers et dépassant les be-
soins de trente jours, rappelle' aux déten-
teurs ou consommateurs de charbon à un 
titre quelconque, qui ne se sont pas confor-
més au premier avis précité, que, sous peine 
d'application des mesures que l'autorité su-
périeure jugera utile d'édicter, ils sont te-
nus de « faire immédiatement et au plus j tard, dans un délai maximum de huit jours ». 
à la. mairie (division de la police munici-
pale, rue Bouffard, 39, premier étage), de 
neuf heures à midi et de quatorze à dix-sept 
heures, une déclaration indiquant: 

1. La quantité de charbon existant dans 
leur usine, entrepôt, magasin, atelier, etc., 
ou leur domicile particulier; 

2. Celle qui leur est nécessaire pour leurs 
besoins de trente jours avec justification de 
l'usage. 

nu profita de son sommeil pour lui subti-
liser adroitement son porte-monnaie, placé 
dans une poche de son pantalon et renfer-
mant la somme de quarante-trois francs. 

A l'étalage. — La veuve F..., oui, lundi 
soir, vers cinq heures, s'emparait de divers 
objets à l'étalage de plusieurs magasins de 
la rue Sainte-Catherine, a été surprise, ar-
rêtée et écrouée. 

Mauvais camarade. — Le manœuvre espa-
gnol Juan M... a été mis en état d'arresta-
tion pour avoir dérobé la somme de vingt 
francs à son camarade Olivier Couanon, 
ferblantier. 

Mort subite- — lin surveillant de nuit, em-
ployé par la maison Worms, et demeurant 
154, rue David-Johnston, s'set affaissé, su-
bitement paralys,:, lundi soir, vers huit heu-
res, alliées de Chartres. Le malheureux a 
sucombé peu d'instants après. 

A l'hôpital Saint-André. — On a conduit 
et admis à l'hôpital Saint-André le nommé 
Emile Hacek, quarante-neuf ans, manœu-
vre, demeurant 1, rue des Halles. 

Ce dernier qui est au service de M. Bally, 
quai des Chartrons, manipulait une (aisse 
de 400 kilos, gara d'Orléans. 

La caisse lui est tombée sur la jambe gau-
che, qui a été fracturée. 

Eleotrocuté, — M. Alphonse Deleuze, tren-
te-trois ans, soldat détaché à l'usine de Floi-
rac comme ajusteur-mécanicien, effectuait, 
dans la nuit du 10 au 11, vers neuf heures, 
une réparation, lorsqu'il glissa; dans un 
mouvement instinctif, le malheureux s'ac-
crocha à l'armature d'un pylône, où te cou-
rant électrique passe à haute tension. L'in-
fortuné ajusteur fut électrocuté. 

Le corps a été transporté chez une pa-
rente. 

CHRONIQUE DU VALAIS 
Encore une Suppression d'Enfant 

Après l'affaire de Léognan, le parquet 
vient de mettre à l'instruction une affaire 
qui se présente dans des conditions à peu 
près semblables. Une jeune femme de vingt 
ans, domiciliée au hameau de Jeansotte, 
commune de Saint-Selve, a fait disparaître 
le corps d'un enfant qu'elle venait de met-
tre au monde. Une enquele ayant été ou-
verte, le corps a été découvert dans un 
champ où la mère l'avait enterré. 

Interrogée, la jeune femme a affirmé que 
l'enfant, venu au monde à huit mois, était 
mort-né. 

Le parquet, mis au courant des faits, a 
chargé lundi M. le docteur Salesses, méde-
cin-légiste, de se rendre à Saint-Selve et d'y 
procéder à l'autopsie du nouveau-né. C'est 
au résultat de ses conclusions que sera éta-
blie l'inculpation dirigée contre la mère, qui 
est gardée à la disposition de la justice. 

FAITS DIVERS 
Audacieux Pillage 

Jeudi dernier, dans l'après-midi, un train 
sanitaire stationnait en gare Saint-Jean, à 
la petite vitesse. 

Profitant de l'absence de surveillance, de 
hardis malfaiteurs s'intioduisirent, dans le 
convoi et, après avoir soigneusement baissé 
les stores des compartiments afin de n'être 
pas aperçus, ils s installèrent confortable-
ment et commencèrent à prendre des forces 
— grâce aux victuailles découvertes dans le^ 
train — en vue de leur besogne à venir. 

Leur festin terminé, ils se mirent à l'ou-
vrage, visitant les wagons et se servant au 
passage-, des titres, de rente, un superbe 
browning, des rasoirs, des sous-vêtements 
de laine, etc., furent ainsi soustraits au pré-
judice de deux sergents et de deux soldats 
infirmiers attachés au service de ce train. 

Tout à coup, deux infirmiers survinrent. 
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nant Audet, 22e colonial; sergent-fourrier Mil 
jet, 230e d'infanterie; sergent Baudin, 14e d'in-

tôt. 

fanterie: soldat Zimmerman, 33e colonial; sol-
dat Ballan, 21e section. 

Légion d'Honneur 
Le général Sarrail vient de remettre la 

croix de la Légion d'honneur au docteur Jo-
seph Lacoutura, chirurgien des hôpitaux de 
Bordeaux, actuellement chirurgien chef de 
l'hôpital Marischkine, à Salonique. 

Le docteur Lacouture a également rîçu 
la croix de guerre avac la belle citation sui-
vante : « Dans une formation de l'avant et 
dans les hôpitaux en France, puis dans un 
hôpital de l'armée d'Orient depuis décem-
bre 1915, a assuré un service chirurgical 
très important, mettant autant de science 
que de dévouement au traitement de ses 
blessés. » 

Nous sommes heureux d'adresser au doc-
teur Lacouture nos plus chaleureuses féli-
citations. . « 

Mais dans leur fuite précipitée, les malan-
drins n'avaient pas eu le temps ou la pen-
sée d'endosser leurs vestons, dont ils s'é-
taient débarrassés pour opérer plus à l'aise. 
M. Durand, l'actif commissaire spécial de 
la gare, fit d'heureuses découvertes dans les 
effets abandonnés. On put ainsi procéder ra-
pidement à une arrestation, qui, provisoire-
ment n'a pas été maintenue, mais qui va 
permettre, probablement, d'en amener d'au-
tres. 

Troupes coloniales 
Infanterie. — Les officiers de réserve dont 

les noms suivent sont admis dans le cadre 
actif de l'infanterie coloniale et maintenus 
dans leur affectation actuelle : 

Avec le grade de lieutenant : Pisella, lieu- i après les awir"aWaims"ët frappés^"dérobé-

Les Agressions 
Le marin Charles Walters, dont le navire 

est amarré quai Carnet, se t/ouvait, lundi 
soir, vers six heures, dans les Docks. As-
sailli tout à coup par cinq individus qu'il 
n'a pu désigner, il fut frappé et dépouillé 
d'une somme de 47 livres sterling. L'infor-
tuné marin, quelques heures après, vers dix 
heures, fut de nouveau attaqué, place Ri-
chelieu, par deux malfaiteurs qui le fouil-
lèrent à leur tour, mais ne purent lui dé-
rober que ses papiers d'identité. 

Semblable mésaventure était arrivée la 
veille à MM, Jean Bureau, plâtrier,' rue 
Marthe, et Pierre Jardel, garçon d'écurie, 
18, rue Gustave-Danflou. Ils passaient di-
manche soir, vers dix heures et demie, 
cours du Médoc, lorsque trots individus, 

La 

y 
L'APPROBATION DU PARLEMENT 

Pékin, 11 mars. — Une importante mani-
festation s'est produite au Parlement chi-
nois. Après une déclaration du gouverne-
ment sur la politique extérieure et une in-
jterpellation suivie de débats en comité se-
cret, la Chambre des députés a adopté, à 
ta majorité des deux tiers des membres pré-
sents, un ordre du jour approuvant la rup-
ture dés relations diplomatiques avec l'Alle-
inagne. ... , 

Le président du conseil a fait également, 
Hevant le Sénat, une déclaration dans le 
même sens. La Chambre haute sera appelée 
'& en délibérer. 

Les Etats-Unis 
et la Guerre 

Washington, 12 mars. — L'état de santé 

Su président Wilson s'est amélioré depuis 
ier, et tout fait prévoir qu'il pourra dès 

Aujourd'hui reprendre ses occupations. 
Bans tous les ports américains de l'Atlan-
îique, les commandants de navires mar-
chands qu'on est en train d'armer se fé-
licitent de l'autorisation délivrée par le 
gouvernement des Etats-Unis de tirer sur 
(tout sous-marin dont ils viendraient à 

«jbpercevoii le périscope, sans avoir à at-
tendre une attaque préalable de leur part. 

On estime généralement que cette déci-
sion achève de démontrer que si l'état da 
Suerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
^l'est pas encore officiellement décrété, U 

jexiste de fait depuis hier. 
■ Les milieux politiques ont appris avec 
«thousiasme l'amélioration de la santé de 
J. Wilson. Le fait d'avoir pris sur lui 
.'ordonner deux mesures aussi importan-

que l'armement des navires et la chas-
„ à tout sous-marin entrevu est un sûr 

garant que le président est prêt à assumer 
Soutes les responsabilités, avant même la 
Convocation du nouveau Congrès, qui reste 

—
fixée au 16 avril. 

|LE COMTE BERNSTORFF A COPENHAGUE 

! Copenhague, 12 mars. - Le « Frédéric-
VIII » avant à bord le comte Bernstorff, est 
arrivé ce matin à Copenhague. Le ministre 
^Allemagne et le consul général sont mon-
tés à bord du navire, que le comte Berns-
tarff n'avait pas encore quitté 

La. rupture des relations diplomatiques en-
tre l'Allemagne et les Etats-Unis semble 
avoir porté un coup sérieux au comte Berns-
forff, qui, durant fout le voyage de retour, 
s'est continuellement tenu à l'écart La u-
Bite à Halifax, qui devait durer deux murs, 

i en nécessita douze, en raison de ciréons-
' feaces particulières. „ • 

La suite du comte Bernstorff comprenait 

'^com^Bèrnstorff a déjeuné à bord du 
« Frédéric-VIII » avec l'état-major. Il res-
tera à bord jusqu'au départ du navire, mar-

i pi matin. 

Les Trois Milliards mensuels 

paris, 18 mars. — On lit dans T« Intransi-
>ant» r 
«La commission des marchés du Sénat, 

ivant étudié la marche d'une usine de 
'abricatoon de fusées qu'elle avait pris 
«rame type d'étude, a établi que, fondée 
lepuis la guerre, fabriquant une moyenne 
é cinq mille collections de fusées par four, 

«lie a réalisé sur le métal fourni par l'ad-
' (ninistration un premier bénéfice anormal 
: ie 2 millions 200.000 francs, et sur les fu-
;Bées un bénéfice anormal de 1 million 

888 000 francs; soit, pour l'ensemble, un 
lïéhéflce anormal de 3 millions 500,000 francs, 
'soit 700 % du capital engagé dans les ins-

olations. . 
Après cela, ilya encore des gens qui se 
emandent où vont les trois milliards que 

dépensons chaatie mois ,001» la. dés 
nnUfiritT 

tenant de réserve d'infanterie métropolitai-
ne, en service au 57e régiment d'infanterie 
coloniale. 

Avec le grade de sous-lieutenant : Dourthe, 
sous lieutenant de réserve au 7e régiment. 

— Sont nommés au grade de sous-lieute-
nant : les sous-lieutenants à titre temporai-
re Ponsereau et Hermann, au 37e ; Lemarsan, 
au 33e. 

Corps da santé, — Reçoivent les affecta-
tions suivantes : 

Au dépôt du 3e régiment : le médecin 
principal de 2e classe Pelletier et les méde-

rent au premier la somme de 10 fr., au se-
cond, oelle de 1 fr. 15. 

Une bonne Prise 

Deux Voleuses de Sacs h Main sont arrêtées 
Dans le courant du mois de septembre 

dernier, Mme X..., qui habite notre ville, 
se trouvait dans le tramway allant vers la 

cins-majors de Ire classe Gauducheau et j f"^^'*^ 
Nouaille-pegorce, rentrés d'Indochine... . i \\ *

on
.
s
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Au dépôt du 7e régiment : les médecins 
majors de Ire classe Cartron et Couderc, 
rentrés d'Indochine; le médecin-major de 2e 
classe Benjamin, rentré de Djibouti, 

Intendance. — Sont versés à la 'sous-inten-
dance coloniale de Bordeaux : l'adjoint à 
l'intendance Bonhomme, précédemment aux 
armées; l'officier d'administration principal 
(magasins! Sensacq, précédemment aux ar-
mées ; l'officier d'administration de 2e classe 
(magasins) Streiff, rentré du Maroc 

Le Carnet de la femme 
LE CARNET DE LA FEMME 

Avec la nouvelle mode à l'empire, il faut, 
cela va sans dire, un corset spécial déga-
geant le haut du buste et enveloppant le 
bas du corps. Les personnes très minces, 
très souples, resteront fidèles à la ceinture 
qu'il faudra approprier à l'allure de cette 
saison; les personnes fortes adopteront ou 
continueront le genre le plus amincissant. 
On a pensé h toutes les coquettes, depuis la 
sportswoman jusqu'à la fillette dont il faut 

2,000 francs qu'il contenait avait disparu. 
Une voyageuse qui se trouvait directement 
assise a côté d'elle lui prodigua ses con-
doléances, et se lamenta sur la fréquence 
de tels méfaits. La voyageuse, vraiment 
complaisante, parvint même a diriger les 
soupçons de Mme X... sur un voyageur 
dont les allures lui parurent suspectes ; puis, 
à l'arrêt suivant, elle s'empressa de des-
cendre. 

Mme X... n'eut d'autre ressource que 
d'aller déposer une plainte contre inconnu; 
mais l'affaire n'eut pas de Suites. 

Or, il y a quelques jours, la plaignante 
attendait le tramway, place Gambetta, en 
compagnie d'autres voyageurs, lorsqu'elle 
vit une femme qui, se mêlant au groupe, ou-
vrait avec dextérité le sac à main dîme 
dame. 

Elle g'empressa d'avertir cette dernière, et 
quelle ne fut pas sa surprise en reconnais-
sant en la personne de celle qui venait d'ou-
vrir le sac sa voisine de tramway du mois 
de septembre. 

Plus de doute : elle tenait sa voleuse. — 
«Je vous reconnais, lui dit-elle, c'est vous 
qui m'avez subtilisé deux mille francs, il y 
a quelques mois. Je vais vous faira arrêter. » 

La femme n'essaya pas de nier, mais elle 
supplia Mme X... de ne pas pousser plus 
avant les choses, lui promettant de lui resti-
tuer la somme volée. Mme X... accepta, à 

ble avec les comiques Tiluze et Simon, MM. I 
Vermeil. Guise. Drarig, Delus, etc., Mme-.- Cé-
line Alix, I. Delcy, L. Dufau, L. Dormeuii, 
L Villars, H. Denots, etc. « Le Bonheur, Mesda-
mes», mis en scène aveo le plus grand luxe, 
sera le succès le plus considérable de la sai-
son Louer sans frais rue Franklin, de deux 
heures à six heures. Il reste encore quelques 
carnets d'abonnement. 

« Par ici! > — Les répétitions de la revue spi-
rituelle et originale de MM. Boularû et Filippi 
sont activement poussées. «Par ici!» attirera 
rue Franklin tous les amateurs de scènes amu-
santes et de costumes merveilleux. 

Scala-Théàtre 
«Ça va barder!».— De vendredi à dimanche 

soir, quatre dernières représentations, avec 
six scènes nouvelles. Location sans frais. 

La Nouvelle Hevue. — Très prochainement, 
nouvelle revue des mêmes auteurs. 10 décors 
nouveaux, 250 costumes, 105 personnes. 

La nouvelle revue de MM. Tasta et Dastarac, 
qui débutera prochainement, s'annonce comme 
particulièrement brillante. 10 décors nou-
veaux, 250 costumes, une figuration nom-
breuse, une troupe da premier ordre, lui pro-
mettent un succès éj-al au précédent. Parmi 
les finales, citons : le Palais des Alcools, le 
Triomphe du Pinard, les Colonies françaises, 
qui s'annoncent comme particulièrement 
son:ptueux et réussis. Le concours de titres 
sera clos mercredi, et le résultat sera pro-
clamé le jour suivant. 

N.-B. — On demande de jeunes et jolies fem-
mes pour la nouvelle revue. 

Pour les Assises 
Dans sa dernière réunion, la chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant la 
Cour d'assises de la Gironde, pour être ju-
gés à la session qui se tiendra le mois pro-
chain : 

1" Pierre-Paul-Marie Gouat, 43 ans, accusé 
de vol simple, faux et usage de faux en 
écriture authentique publique; 

2° Jean Rousselle, domicilié dans l'arron-
dissement de Libourne, accusé d'attentat à 
la pudeur sans violences. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a jugé ceux des 
individus qui, arrêtés aux dernières râfles, 
furent trouvés porteurs d'armes prohibées. 
Il les a condamnés à des peines allant de 
quinze jours à deux mois de prison; l'un 
d'eux a obtenu le sursis. 

— Une femme, inculpée de vol à l'étalage 
dans un grand magasin, a été condamnée à 
huit jours de prison.  » 
L'Ex-LieutenantMartiniest l'objet 

d'une Suspension de Peine 
Par décision de M. le général comman-

dant la 18e région, l'ex-lieutenant Antoine-

Au Bénéfice de l'Hôpital 
Salnt-Joseph-du-Ha 

Dimanche 18 mars, à quatorze heures trente, 
à la salle Salnt-Genès, les élèves du cours su-
périeur de Sévigné donneront, au bénéfice des 
blessés militaires de l'hôpital auxiliaire n. 3a, 
de Saint-Joseph-du-Hâ, une représentation de 
«La Belle au Bois dormant», le poétique con-
te de Perrault, adaptation scénlque et musi-
cale du maître organiste et compositeur, M. 
Vigier, notre concitoyen. 

On se rappelle avec quel art ces jeunes fil-
les ont interprété, l'an dernier, «Le Gâteau 
de la Reine», de Colson, musique adaptée par 
M. Vigier. La fête de cette année promet d'être 
encore plus réussie. 

Le spectacle sera terminé par «Ma Géné-
rale », comédie en un acte de J. Claretle, qui 
n'a jamais été.donnée à Bordeaux, et, pour 
l'Interprétation de laquelle ont été obtenus les 
gracieux concours de. Mme Jane Andray, Mlle 
Drina, et l'Inimitable Léo, dans le rôle c;éé 
par Polin, h la Comédie-Française. 

Nota. — On peut retenir les places, sans 
augmentation de prix, au bureau de l'admi-
nistration de l'hOpital auxiliaire 35, rue du 
Uâ, 17. ou au cours de Sévigné, rue des Palan-
oues, 8.  * 
Hôpital auxiliaire Jcanne-d'Are n° 80 

Un grand concert classique aura lien le 
jeudi 22 mars courant, dans la salle du Trla-
non-Théatre. à quinze heures précises, au 
profit des blessés. 

Prix des places, 5 francs et ! fraises, billets 
pris d'avance., sans location supplémentaire, 
chez M. Delmoulv, rue Vital-Caries, 17, et a 
l'hôpital Jeann.e-d''Arc. rue de Salnt-Oenfes, 71. 
Téléphone 42.70. 

Pour nos Prisonniers de Guerre 
C'est dams ta salle Saint-Victor d'Arlac qu'a 

ett lieu le concert de charité organisé au pro-
fit de nos prisonniers de guerre par le cours 
d'estudiantlna que dirige M. F. Darlan, un de 
nos glorieux blessés. 

Mlle Fouciis, chanteuse légère, fit apprécier 
les charmantes sonorités de sa voix dans di-
vers morceaux qu'elle chanta aveo beaucoup 
de grâce et de sentiment. M. Sauve, ténor S 
la voix agréaible et habilement conduite, a su 
nous faire goûter en de délicieuses demi-tein-
tes le charme de son talent. MM. P„ydar et 
Little Uegor's ont soulevé les rires de tout 
l'auditoire par leurs chansonnettes. Le duo 
de «Lakmé», brillamment enlevé par Mlle 
Fouchs et M. Sauve, termina dignement la 
partie de concert. ■ > 
■ « Grlngoire », de Th. de Banville, a été Inter-
prétée cfune façon impeccable: Mlle Th. Gou-
pil fut une captivante Loyse; Mlle F. Marsa, 
une Nicole pleine de distinction; M. H. Gou-
pil tenait aveo autorité le rôle de Louis XI; 
M. IL Darbel a su se fairs apprécier dans ce 
lui de Gringoire; MM. G. Montel (Simon Four-
niez) et L. Rigondau (Olivier) ont été parfaits. 

La comédie si goûtée de Labiche : « Les Deux 
Timides », clôtura le spectacle. 

Le piano était tenu avec maîtrise par Mlle 
Goubier, 1er prix du Conservatoire. 

Nous n'aurons garde d'oublier l'Estddiian-
tina qui, sous la direction de son chef, a bril-
lamment exécuté divers morceaux. 

Une quête faite par deux des oharmantes 
artistes, accompagnées de blessés, a été des 
plus fructueuses.  « 

SaInt-Projiet-CInêrtaa 
MUUAïORE ET I.INA CAVAIAIERI 

Jeudi, en matinée et en soirée de gala, 
l'émouvant film d'art dramatique «Epouse 

Jean Martini, condamné par le conseil de > ,ians la Mort» interprété par Muratore, de 
guerre de Bordeaux, à la suite du drame de 
La Teste, a été l'objet d'une suspension de 
peine. 

Martini a contracté immédiatement un 
engagement volontaire comme soldat de 2c 
classe au ...e régiment d'infanterie colonia-
le. Il va partir pour le front, où il pourra 
regagner ses galons vaillamment conquis 
sur les champs de bataille. 

éâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Le Gaîa des Prisonniers de Guerre 
au Français 

«Thaïs», avec Yvonne Gall et Redon. — On 
n'a pas fait appel en vain, cette fois encore, à 
la généreuse solidarité patriotique du public 
bordelais, et le gala organisé par l'Association 
des familles des prisonniers de guerre ou dis-
parus en faveur de nos malheureux captifs, 
enregistrera ce mardi soir, un gros succès, 
aussi bien, l'Intérêt du spectacle méritait aussi 
l'empressëmeit des spectateurs. Rarement, le 
chef-d'œuvre de Massen^t aura bénéficié d'une 
interprétation aussi brillante : Yvonne Gall 
(Thais), Redon (Athanaél), II. Chardy (Nicias), 
Mme Viannet, Lapeyre, Flavien, Vincent, Mme 
Lejeune. Le réputé violoniste Arthur jouera 
« la Méditation ». Le balles de « Copélia », ré-
glé par M. Belloni, terminera ce beau gala ar-
tistique et de charité. 

Ouverture des portes à sept heures trois 
quarts; rideau à huit heures et demie. 

« Les Surprises du Divorce ». — Vendredi et 
samedi soir, deux représentations, tournée 
Charles Baret, avec FéAiX Galipaux et Rosine 
Morel, dans le joyeux vaudeville d'Alexandre 
Bisson. Trois heures de l'ou rire. 

« La Juive ». — Dimanche, matinée de. grand 
giaila, l'opéra célèbre d'Halévy, un des chefs-
d'œuvre de notre scène lyrique, avec Tharaud, 
de l'Opéra-Comique, qui chantera pour la pre-
mière fols à Bordeaux, le rôle d'Lléazar; Lu-
cyle Panis, de l'Opéra, dans Rachel, un de ses 
meilleurs rôles; la belle basse Henri Ferrand 
chantera le Cardinal Brog.ii, etc. Danses ré-
glées par M. Belloni. Orchestre dirigé par M. 
Bastide. Prix des places ordinaire. 

«La Bohème». — Dimanche, soirée de gala, 
dernière de l'œuvre exquise de Puccini, poul-
ies débuts à Bordeaux de Mlle Maud Lambert, 
de l'Opéra-Comique, dans le rôle de Miini. Son 
camarade Saldou chantera Rodolphe; les au-
tres rôles par MM. Denys Béiué, Lapeyre, Ri-
card. Georgette Nylson, Vincent, Flavien, La-
préal, etc. Pour terminer le spectacle, le grand 
ballet-divertissement de «la Juive». Location 
de dix heures à sept heures. 

l'Opéra, et la célèbre Lina Cavalliéri, avec 
une somptueuse mise en scène, sera présenté 
au public avec le sensationnel épisode de «Ju-
dexu: Quant parut l'Enfant. Les nouveautés 
qui entourent ces deux œuvres maîtresses 
ajouteront encore à la beauté et à l'Intérêt de 
ce spectacle sans égal actuellement. 

«Forfaiture». — Ce remarquable film, dont 
la direction s'est assuré l'exclusivité à prix 
d'or, passera prochainement sur l'éoran du 
Saint-Projet-Cinéma. Tout le monde connaît 
l'Immense succès que cette puissante comé-
die dramatique a obtenu et obtient encore a 
Paris. C'est donc une bonne fortune pour les 
Bordelais amateurs de belles et poignantes 
scènes dramatiques, qui pourront admirer 
dans le principal rôle le grand artiste Japo-
nais Ward. au Jeu tragique et impressionnant. 

POIRE 
THEATRE BEN&VOL. — Jeudi, matinée de 

famille; le soir, à huit heures et demie, gran-
de soirée de gala avec le concours de Bénévol, 
le célèbre médium, dans ses nouvelles créa-
tions, les danseurs espagnols, et ia, brûlante 
actualité de l'arrivée du cargo «Orléans» à 
Bordeaux. 

MENAGERIE LAURENT. — Jeudi, en matinée 
de famille, et le «oir, en gala, grandes repré-
sentations avec les superbes et redoutables-
fauves que feront travailler les remarquables 
dompteurs. 

Marseille, 12 mars. — Deux équipes de 
soldats anglais ont disputé hier un match de 
football association en présence d'un public 
nombreux. Le montant de la recette, qui a 
atteint un chiffre respectable, a été remis 
à des œuvres de guerre anglaises. 

COMMUNICATIONS 
Service des Poudres 

Un concours pour l'emploi d'agent tectoni-
que militaire de Se classe des poudres au titre 
du paragraphe S de l'article 16 de la loi du 
25 mars 1914, sera ouvert en mal 1917. 

La clôture de l'inscription des candidats est 
fixée au 1er avril 1917. 

Le programme des connaissances exigées 
(arrêté du 8 juin 1911 a été publié au «Journal 
officiel » du 18 juin 1914, et au « Bulletin offi-
ciel du ministère de la guerre», année Î914, 
n. 24. 

Une notice donnant les traitements des 
agents techniques des poudres sera envoyée 
aux candidats, sur leur demande, par l'ins-
pection générale des poudres, quai HenrHV, 
12, Paris. 

redresser la taille, à la future maman, où à , 
l'infirmière qui a besoin dans son labeur ! condition que ce fut sur-le-champ. Elle ac 
admirable, d'avoir les reins soutenus sans j compagna donc sa voleuse au domicile de 
compromettre en quoi que ce soit la liberté 
de ses mouvements. Si vous voulez voir des 
merveilles comme tissus, garnitures, linge 
ries, idées pratiques et personnelles, allez 
de ma part examiner les modèles, séries 
d'étoffes, dessous récemment rapportés de 
Paris par la Nouvelle Maîtresse de Maison 
du Corset Maiy, S, rue Vital-Caries, Bor-
deaux. Vous reconnaîtrez qu'elle est à même 
d'établir tous les genres depuis le simple 
corset, la petite ceinture liane en coutil bro 
ché soie jusqu'au corset de damas de soie, 
de tissu élastique, de batiste, de tissu ajou-
ré pour les chaleurs estivales. Renseigne-
ments sur demande, exécution sur mesures 
exactement données ou sur corset expédié 
avec observations. 

A la lectrice qui me demande la recette 
de la jeunesse et de la beauté légendaires 
de Ninon de Lenclos, je ne peux que con-
seiller « fa Véritable Eau de Ninon » qui em-
bellit la peai, empêche et efface les rides, 
boutons, taches de rousseur. 6 fr. 50 contre 
mandat-poste adressé Parfumerie Ninon, Si, 
rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Contre l'imtatioa des paupières, les bour 
souflures et flétrissures du dessous des yeux, 
employez la Lotion n° 27, de la façon sui-
vante : vous placez sur les yeux, matin et 
scir, im tampon imbibé de lotion, et vous le 
gardez deux minutes, essuyez ensuite. 6 fr. 
et 10 fr. suivant flacon Faculté de Beauté, 
s. rue Hugueric, so, allées de Tourna, Bor-
deaux, tél. 10.S2. , 

ROLANDE 
«Mme H. La Teste a. — Pour détruire les 

pellicules, faire repousser vos cheveux et en 
retarder la décoloration, essayez de l'Extrait 
Capillaire (f"s Bénédictins du Mont-Majella, 
6 fr. 85 le flacon. Adressez mandat à : Y Ad-
ministrateur E. Senet, se, rue du Quatre-
Septembre, Paris. 

P. S. — Oui, madame, le Cressol est un 
dentifrice excellent et un produit français. 
Vous le trouverez : Elixir, poudre, savon, 
^âte, chez tous les parfumeurs et pharma-
ciens. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 mars 1017 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 90. — Obli-
gation» de la Ville de Paris 1894-189S, 246; dito 
1905 330; dlto 1910 3 %, 266. — Obligations fon-
cières 1879, 447: dlto foncières 1883, 311; dito 
communales 1891, 290. — Est, actions de 500 fr., 
7H5 _ Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 000 fr., 1,000. — Midi, actions de 500 fr., 915; 
dito obligations 3 % anciennes. 328 50. .— Or-
léans actions de 500 fr., 1,128; dito 2 y, %, 318. 
_ Ouest, obligations 3 % nouvelles, 349 50. — 
Transatlantique, 240. — Messageries ordin., 130. 

Lots Congo 1&8, 65. - Nord-Sud, 116. - Rar-
fTnerie SâV, 450. — Argentine 1886, 506. — Espa-
ïnt 4 % extérieure : c. 40, 103 10; dito c. SW, 
ira 10- dito c. 480, 100 85. — Italie 3 14 %, ,65. — 
■Pnrtuiral 3 % Ire série, 59 25. — Banque otto-
mane 430. - Nord de l'Espagne, 423. - Sara-
ffîissp 422 50. — Banque française de Rio-de-la-
Plata 148 - Mines de Tekkah, 350. - Tanne-
rie Bordelaise, eaipft .m-^-^BL.xjjuaation», 
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cette dernière, cours Pasteur. Là, elle char-
gea une de ses co-locataires d'aller chez une 
de ses amies, rue Sainte-Catheirine, la prier 
de lui remettre immédiatement la somma 
de 2,000 fr. La commission fut faite, et quel-
ques instants après, Mme X... rentrait en 
possession de son argent, promettant, de ne 
point porter plainte. 

Mais M. Fabre, l'actif et dévoué chef de 
la Sûreté, qui était au courant des faits, n'a-
bandonna pas l'affaire. Les vols à la tire 
étaient devenus réellement trop fréguents. 
Il fit procéder à une enquête très discrète, 
recueillit des témoignages et fit surveiller 
par ses limiers les abords des stations de 
tramways. 

Ce qu'il avait prévu ne tarda pas à se pro-
duire, et le fait récent que nous signalons 
plus haut permit à l'habile magistrat d'ap-
préhender d'abord la femme Laure M..., qui 
dit exercer la profession de modiste, et oc-
cupe cours Pasteur un luxueux apparte-
ment, puis la femme Rameline M.... par l'm-
Uermédiaire de qui les deux mille francs 
avaient été restitués. Enfin, mardi matin, à 
l'audience du petit parquet, M. le Procu-
reur de la République a gardé à sa disposi-
tion la femme qui s'était chargée daller 
quérir l'argent et de le rapporter. 

L'affaire est maintenant à l'instruction. Il 
faut féliciter le service de la Sûreté, qui, 
nous en sommes persuadés, a fait une ex-
cellente prise en s'emparant de spécialistes 
de vols a la tire, lucratifs, il y a tout lieu 
de le croire, pour leurs auteurs. 

PETITE CHRONIQUE 

L'épuration de Bordeaux. — Les officiers 
de paix Cacciaguerra et Comsnge ont fait 
opérer, lundi après-midi, une rafle sur le 
champ de foire, vingt-cinq individus trouvés 
dépourvus de papiers ont été conduits au 
poste de police des Quinconces. Sur ce 
nombre, quatre seulement ont été retenus. 
Les autres ont été relaxés dans la soirée, à 
la suite de production de pièces justifica-
tives. 

Renards à doux pattes. — Dans la nuit du 
9 au 10 mars, des dôvaliseurs de poulaillers 
se sont introduits dans la volière de M. Bar-
ba, 154, cours du Médoc, où ils ont dérobé 
cinq poules. Les mômes individus, sans dou-
te, ont tenté de pénétrer dans la oour de 
Mm« Lafon, 174, cours du Médoc, pour faire 
main-basse sur des poules qui s'y trouvaient, 
mais ils n'ont pu y réussir. 

Garez vos bécanes! — M. Albert G'art-
wrigth, -employé de commerce, déposait, ces 
jours derniers, sa bicyclette, d'une valeur 
de 350 francs, sur le palier du premier étage 
de l'immeuble où il demeure, 43, rue Borie. 
Il ne l'a plus retrouvée. 

Réveil désagréable. — Homme d'équipe à 
ïa Compagnie du Midi, M. Jean Laborde s'en* 
dormait, dans la nuit de dimanche à lundi, 

Théâtre des Bouffes 
« Les 28 Jours de Clairette », — A l'occasion 

de la Mi-Carême, jeudi, matinée de famille à 
prix réduits, «le* 28 Jours de Clairette», par 
André Chambon, Alice Kervan, Lya Ceddès, 
René Gamy, etc. Location ouverte. 

« La Petite Mariée ». — Samedi soir et diman-
che (en matinée et en soirée), le pur chef-d'œu-
vre de Charles Laoocq.avec le quatuor fameux: 
F. Caruso, A. Chambon, Lucy Raymond, Lya 
Ceddès, et toute la troupe. Prudent de louer, 
hall du Français, de dix heures à sept heures. 

En intermèie, les danseuses espagnoles 
Oteritas. 

« L'Ordre de l'Empereur » et « la Demoiselle 
du'Printemps», aux premiers jours. 

Apollo-Théâtre 
«Allons-Y!». — La revue de printemps de 

René d'Argy et Albert Denis promet le succès 
le plus complet. Ce sera une revue féerie pim-
pante, pétillante d'esprit, et dans laquelle les 
auteurs n'ont pas sacrifié la correction aux 
effets faciles de mauvais goût. Les familles y 
viendront sans la moindre appréhension, car 
rien ne pourra les ohoquer dans le livret ni 
da<ns la présentation. Une place très impor-
tante a été réservée à la partie chorégraphi-
que, qui sera réglée par le maître Belloni, avec 
son talent et son goût dont on a eu tant de 
preuves. Les jeunes étoiles et leurs charman-
tes camarades du ballet déploieront leur grâce 
souple dans plusieurs divertissements. En ou-
tre, l'exquise miss Anita Acton, jolie comme 
une anglaise qui se mêle d'être jolie, conduira 
un bataillon de six ravissante girls, qui n'ont 
pas craint de forcer le fameux blocus pour 
venir apporter à la revue leur concours trépi-
dant, fait de charme et d'entrain. 

Alhambra-Théâtre 
Chariot à l'Alhambra. — Jeudi 15 mars (rna-

tinSfc et soirée), vendredi et samedi en soirée, 
dimanche (matinée et soirée), la plus formida-
ble attraction de l'époque. Chariot, le seul, le 
vrai, en chair et en os, paraîtra dans plusieurs 
sketohes irrésistibles. Des films bien choisis 
permettront £u public de comparer Chariot 
sur l'écran et sur la scène. Le gTand comique 
anglais est entouré de la troupe avec laquelle 
il tourne tous ses films. M a notamment avec 
lui la délicieuse miss Mabel O'Brien, la célè-
bre artiste mlmo-chorêgraphMjue de la mai-
son américaine Chicago Film. Vu l'affluencs 
considérable qu'il est aisé de prévoir, deux 
bureaux de location fonctionneront en perma-
nence, sans frais, rue d'Alzon. 

Le ThéAtre de l'Evnn«Ue. — Prochainement, 
quatre drames sacrés seront donnas à l'occa-
sion de la semaine sainte. 

Hôpital auxiliaire no 204 
Le Véritable Chariot 

La direction du théâtre de l'Alhambra, as-
surée du succès considérable qu obtifendra le 
véritable Chariot, l'artiste connu sou* le nom 
de roi de l'écran, a décidé que les premières 
représentations auraient lieu au profit des sol-
dats en traitement à l'hôpital auxiliaire 204, 
à Bordeaux. 

Nul doute que le public ne vienne nombreux 
faire œuvre charitable et fêter enjnéme temps 
te grand comique anglais Olvairiot, 

Trianon-Théatre 
« M'Amour ». — Jeudi après-midi, dernière 

matinée à prix réduits de l'exquise pièce do 
Bilhaud et Hennequln, aveo la même distribu-
tion qu'en soirée. Location ouverte. 

« Le Bonheur, Mesdames ». — Jeudi soir, gala 
extraordinaire au profit des œuvres de guer-
re municipales. La troupe au grand complet 
interprétera la meilleure comédie gaie de M. 

* F. de Crolsset. Rentrée de Mme Céline Alix et 

Restriction tlju Trafic commercial 
CHEMIN DE FEU 1VOKLF.ANS 

Gare de Bordenux-Baslide. — Par suite (te 
la pénurie de matériel, l'acceptatir»i des mar-
chandises accompagnées d'ordres de priorité 
est suspendue Jusqu'à nouvel avi« 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion du Syndicat, jeudi soir, a huit 
heure* et demie, Bourse du Travail. 

ïf TOUX, 6W?£, il HMUX de GORGE. 
dtfestafnns de Professeurs et Membres Académie de Médecine, 
———— —— . 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 12 mars 

Roger Augé, M ans, rue de Berry, 13. 
André Milani., Ï3 ans, boui. de Caudéran, 2IB. 
Veuve Ratel, 24 ans, cours d'Albret, 11. 
Joseph Cazamayou, 50 ans, rue de Galles, 20. 
Jean Chlvrac, 60 ans, rue du Soleil, 8. 
Jean Videau, 69 ans, rue Combes, 8. 
Veuve Adoue, 70 ans, cours Balguerie, 100. 
Veuve Couziné, 77 ans, rue de Cérons, 23. 
Veuve Douané. 82 ans. boul. de Bègles, 2. 
Jean Capdeviplle. 89 ans. rue des Allaman-

diers, 32. 

Teinturerie ROUCHON, Beiili. Té!. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE M" veuve Biscaye 
et ses filles, tes fa-

mi1 ies Richard prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

MUe Marcelle BISCAYE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, qui auront 
lieu le 14 courant, en l'église Saint-Pierre. 

Réunion à huit heures et demie, à la maison 
mortuaire, 2, rua du Parlement-Salnte-Cathe-
rine, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures. p. F. 
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CONVOI FUNÈBRE M* B. Dombkows-
ka prie ses amis et 

connaissances d'assister aux obsèques de 
Mme veuve DOMBKOWSKA, 

sa mère, qui auront lieu le mercredi 14 mars, 
en l'église Sainte-Eulalie, à huit heures trois 
quarts. 

Réunion, 7, rue Louis-Mie, à huit heures un 
qi.art. 
Pompes funèbres générales, m, C. AUace-Zorralnt. 

CONVOI FUNÈBRE $ ti &\X$Bt 
M. J. Lavigne, M. et Mme G. Maderay et leurs 
enfants, les familles Lavigne, Jeangrand, Du-
peux et Lafont prient leurs arais et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Nï. Hector LAVIGNE,* 
leur père, beau-pêre, grand-père, frère, oncle, 
cousin et ami, qui auront iieu le mercredi U 
courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Scalige'-. 26, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, u. Altacit-r.orralne. 

CONVOI FUNÈBRE ^iï&^fô.6-
veuve Hageï, Mme veuve Capetter, M. p. Ca-
petter. M«e Marthe Haget, les familles Hagei, 
Capeter, Poisson, Hourton, Dartlguelongue 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges HAGET, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu mercredi 
14 mars, en l'église S'-Amand de Caudéran. 

On se réunira à Ja maison mortuaire, 14 bis, 
rue de l'Avenir (Caudéran), à neuf heures, 
d'où" le convoi funèbre partira à neuf heures 
et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE £ % IZ 
né et leurs enfants, MU» L. Moreau. M. et M"» 
J. Roubeau, les familles Arohambeaud, Billio-
que, (i. Sarreau, Lecocq, Maubourguel, Tur-
bet, R. Dezetmeris. 11. Passemard, Bousseriot, 
C. Duvignaud, P. Minvielle et Lapeyronie 
prient Leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Désiré JUSTAMONT, 
leur mère, belle-mère,grand'mère, tante et cou-
sine, qui auront lieu le mercredi 14 courant, 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Minvielle, 22, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

F llliltRDE M- R- Lourtés et ses 
UnCDIlC enfante (Montevi-

deo), M. et Mme D.' Codes et leur fille ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent (l'é-
prouver en la personne de 

M. Jean LOURTÉS, 
leur père, beau-père et grand-père, et les 

décédé à Arcachon dans sa 81» année, 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu mercredi 11 mars, en l'église Saint-Ferdi-
nand d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard de la Plage, 53, â quatorze heures, d'où 
le convoi partira à quo-forze heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Cc'TV: ItSt 
Marc (au front), Mme G. Saint-Marc et leur 
fille, la famille Brau, prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean SAiNT-MARC, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et 
beau-frère, qui auront lieu mercredi 44 cou-
rant, en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Glacières, 6, à une heure et demie, d'on 
le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales. M, c Alsace-Lorraine. 

Brevets de Capacité 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

»ou-s prie d'insérer la note cl-après : 
« La session exceptionnelle d'examens pour 

l'obtention des brevets de capacité (élémen-
taire et supérieur) déjà annoncée par M. le 
Ministre, s'ouvrira à Bordeaux (éoole de gar-
çons rue Cazemajor), le lundi 96 mars 1917, a 
sept heures trois quarts .du matin. 

» Cette session est exclusivement réservée 
aux Jeunes gens de la classe 1918, reconnus 
aptes au service militaire (armé ou auxi-
liaire), et à ceux qui, par suite d'un engage-
ment volontaire ou d'un ajournement anté-
rieur, doivent suivre le sort de cette classe. 

» Les dossiers d'inscription des candidats 
accompagnés d'un certificat mentionnant 
qu'ils ont été reconnus aptes au service mi-
litaire doivent parvenir é l'inspection acadé-
mique rue Vitaî-Carles, à Berdeaux, avant le 
17 mars courant. » 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 
RUGBY-CLUB BORDELAIS. — Réunion, gé-

nérale, mercredi 14 courant, au siège social, 
calé Oriental, place d'Aquitaine, à huit heu-
res nn quart très précises. Présence indispen-
sable. 

TENNIS - CLUB - BORDELAIS. — Réouvertu-
re des courts, le 1er avril prochain. S'inscrire 
avant le 20 courant, ail secrétariat, rue du 
Jardin-Public, 251. Téléphone 139. 

GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 
S.-O.). — Le comité informe ses adhérents 
ainsi que les jeunes oyclistea désireux de 
faire du sport, que les réunions ont lieu tous 
les jeudis soir, à vingt heures, au café Gas-
ton, place Gabriel, 1. Le calendrier de la sai-
son qui va s'ouvrir comprendra de nombreu-
ses courses ouvertes, et les épreuves vont 
commencer incessamment par un brevet mi-
litaire sur 50 kilomètres. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE 

ET DE MER 1870-1871 (Bordeaux, 8« section). — 
Les camarades pensionnés sont informés que 
la distribution des mandats de pension aura 
lieu le dimanche 18 mars, au siège de la sec-
tion, 52, cours Victor-Hugo, de neuf heures â 
omze heures et demie du matin et de deux 
heures a cinq heures du soir. 

Cbaqtie pensionné devra être porteur de son 
livret. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale). Professeur, M. Co-ur-
tea-ult. Leçon du mercredi 14 mars, h cinq heu-
res et demie : L'Entretien et la restauration 
des églises bordelaises au dlx-hultième siècle 
(suite) : Saint-Michel. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Les Rayons revue mensuelle, Illustrée, lit-

téraire et d'actualité, exclusivement rédigée 
par les femmes. Direction, rue Sainte-Oolom 
be, 6, Bordeaux. 

Le numéro de mars vient de paraître. 

La Digue nationale 
Voici le sommaire de la «Digue' nationale», 

le grand organe pour la défense du commer-
ce, de l'industrie et de l'agriculture: 

France-Russie, par M. J.-J. Martin. Mon pro. 
gramme de dissimulation, par M. L. Quérouil 
Archinard. Le Bluff des stations thermales 
austro-allemandes (suite), par les docteurs 
Charles et Louis Lavielle. Le Théâtre pendant 
la guerre par M. A. de La Rocca. La Science 
et la Navigation, par M. E. Doublet. Les trois 
étapes de la réorganisation professionnelle ra-
tionnelle, par M. A. Trepreau. L'Alcoolisme, 
péril national; l'Alcool, richesse nationale, 
par' A. F. Causerie commerciale sur la Rus-
sie, par M. René Barré. La grande banque, 
par C. Tribune de la Ligue des contribuables 
français. U. N. I. S., par Frantz Ouse. Nos 
échos, etc. 

La « Digue nationale » est en vente dans les 
principaux kiosques. Envol d'un numéro spé-
cimen sur demass&fc £u^S%.'4ltV4f!n< ,*fèr 

AVIS flE DÉCÈS ET 1E3SE 
M. et Mme Jules DelbreiJ, M. et Mme A. Koyo 

et leur fils (de Buenos-Ayres), M. et Mm» Léon 
B&res et leurs enfants (d'Argenteuil), les l'a-
milles veuve F. Bares, P. Bares, C. Bergereau, 
veuve Casain, MU» Marie Bares et M. Joseph 
Bares (au front) ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en -la per-
sonne de 

Roger DELBREIL, 
maréchal des logis au 105= d'artillerie lourde, 

tué à l'ennemi le 28 janvier 1917, 
à l'âge do 25 ans,, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et les inlfoxment qu'une messe sera dite 
jeudi 15 courant, à huit heures, on l'église 
Saiet-Ferdlnand. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
MUo Marguerite Chapeau. M. et Mme A. Cha-

peau et leurs entants, M. l'abbé Forguo, M. et 
Mme Marcel Lacan et leur fils, les familles 
Videau, Léglise, Aldebert, Forgue, Rivière et 
Rambeau remercient les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon CHAPEAU. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites Jeudi 15 
mars, dans l'église Saint-Ferdinand, seront of-
fertes pour le repos de son ame. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

DEIICnPIEIIEIITQ M- ct Mm° Fièvre Te-nClnCnulCinE.ni O rigi remercient lea 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de leur fils, 

Jacques TER'GI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

DEliCDPICUCUTO M. et Mme Rémy Pa-nCmCnulCInCn IO najou. M"« M.-L. Pé-
ringuey remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques du 

docteur J.-L. PÉRINGUEY, 

'chevalier de la Légion d'honneur-, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, III, c. 'Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS «\tirCÎ 
e Bloc et leur fille, M. et Mme Edmond Bloc et 

leurs enfants, les familles Loéb et Astruc re-
mercient, bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ot»è-
ques de m> Alice BRUNSWICK, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

BOURSE DE PARIS 
du 12 mars 1917 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OC I0R0EAW 

Du iî mars. 

Espèces ten-
045 des 

338 m 
130 12.1 
196 172 
646 521 

J^esjOltiios (poids mortî 
l"qtô 
135-130 
118 120 
160 US 
185 190 

2'qta | £^C,té j titfé»j 

110 US 
155 lflO 
180 185 

!8Ô| renvoi. 

i|*-ia> no-us 
105 110 8.1 :iS 
150 155 t40 [7i: 
1?5 iSOlHO 19? 
». Vendus d 

l**Il(VM 

Bceuis 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

Agneaux amenés 
lii à 30 fr. la pièce. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
13 mars 1917 

& 310 * % %.r£%\%M^?m i§ 
quai., 260 à 280 fr r': **" 

m,?tm£isnoiîs ae rariî-- « * 3 n- 50 
j f,

 t-n^,T<?r,tes' Ie •"•ent- 6 * i? fr ; crftV'et es 

«w wi •5*W*£lne& 5 * » fr- Si? *&&Z 
100 Kil., 90 à 120 fr.; oranges, le cent s A >i rZ ■ 
poires duchesses, 100 klJ.f * à isoft• tanmil 
roses, 90 à 125 fr. ; diverses, 80 ft 115 f> 

Lapins morts petits, 100 ki>., 330 â 340 n 
1 r?S*Tle

9r~ ^ticliauls Perpignan, la iu„u.t 1 rr. J0 à 2 fr.; choux-fleurs du pays, 6 à 12 fr • 

kHrf'f fV'Va ! P P ' ,ch0JX d« Bruxelles U 
K l in £' L*} »! choux Pommés, t do,u„ 
6 a 10 fr.; céleri, le paq., 0 fr. 75 â 2 fr.; chico-
rée, la doiiz., l à 2 fr,; cresson, 1 fr. 50 ïï tr.m 
carottes, le paq., 1 fr. 50 à 2 fr. 75; éùtnàtàt it 

h
-
 60

 »J laites. 1 fr S6 ï 
S fr 50; navets, 0 fr. «0 à 2 fr.; oseille, i S 
i fr. 50; pommes de terre vieilles, 106 kil. 24 t 
2S fr.; raves la don?.., 1 à 1 fr. 75; salsifis, H 
paq., 1 a 1 fr. 00. .~ -r 

pomllées, du Poitou, 6 à 12 fr. 
CEUIS - Midi et marques similaires, le mille 

140 à_145 fr.; Nord, 135 à 140 fr. 
, f,?1^0?s, ,de ffer.- Anguilles G, le ki!6 
1 fr. 75 a 3 û-.j M, 1 fr. 50 à 2 fr. 50 ;P, 1 fr. 30 i 
1 fr, 50- barbues, 3 fr. 50 * 4 fr. 50; crevettes"' 
(Arcachon), 6 à 7 fr.; crevettes (santé), 6 fr. »( 

frX ?i Çronaln3 G- 3 à 8 fr.; maquereaux, 
î ?' B \ \ mer'ai«. 3 à 3 lr, 50; merlus 
3 lr. 75 à 4 fr. 50; mulets M, 2 fr. 75 à S fr 30 
™»sets barbets, 4 à 1 fr. 50; rousseanx. .1 i 
3 fr. 50; royans d'Arcachon, le cent, 8 à 10 fr 
sardines de Bayonne, 8 à 10 fr.; de »rô«ag*è 
?»àx10.frJ: Colhoure, 8 a 10 fr.; «oies G, le kilo 2,& 18 tr<J M, S à 12 fr.; P, « à i fr.;' fwrba'f 
4 a 4 fr. 50. 

Poissons d'eau douce:' - Angnlllé», le kil... 
1 fr. 50 à 3 fr.; mules, 3 fr. 75 a 4 fr. k - ' 

Volailles. - Canards, 100 kit, 350 a 425 fr • 
dindes gros, la pièce, 12 à 15 fr.; pigeon, 
fuyards, les vingt, 24 à 26 fr. ; aras, 35 i fr . 
m<îï?îs' 35 h ?5 fr-; P0«!es ct coqs, 100 kil., itt 
a m fr.; poulets, 430 i* 530 fr 

Le tout poids mort. 
,"• - -!'--. - -'. -5 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTR 
Paris- La Villette, 12 mars. 

Boeufs. - Amenés, 2,204; invendus. S7. tr< 
Qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. Il A 3 fr 1} 

Vaches. — Amenées, 1,514; invendues, 69. if< 
qualité, 2 fr. 92; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e dunlité 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 1 fr. 94 à 3 fr 14 

Taureaux. — Amenés. 370; invendus, 17. lr. 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e *-**Hié 
? fr. 48. Prix extrêmes ; de 2 fr. 30 à 2 fr. S0 

Veaux. — Amenés, 1.390; invendus. 5.1, n-
3ïalli!s-J fr- 40'- Se qualité, 3 fr. 10; 3* qu alite 
2 tt. (50 Prix extrêmes : de 1 fr. 88 a 3 fr. 90. 

Moutops. •— Amenés et vendus, 12,941. Iri 
qualité. 4 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 80; Se dosllle 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 h 4 fr. 10 

Porcs — Amenés et vendus, ?.«». tre nu« 
!",é- fl- '8; 2e dualité, 4 fr. OS; 3e «.«alité 
3 fr. 74. Prix extrêmes : de S fr. 28 à 4 fr. 88. 

Marché actif. Les apports sont importun H-
mais la demande est bonne, et les ecufs <i: 
gros bétail se sont aisément maintenus a' 
niveau de Ja semaine dernière. Stir tes porcs 
on enregistre une nouvelle avance d, 42 i 
4S centimes au kilo; mais les veaux s'.lfîs 
envent en baisse de 30 à 50 centime* et )>« 
moutons accusent un recul de 20 centimes." 

ROURSE DU COMMERCE OE PARIS 
f'Cofe o//ïr«ef!- de» MarchandUes) 

„ " -, - Paris, lî mars. 
Huile de lin, 241 fr 

SM.RSHE DE TOULOUSS 
Toulouse, 12 mars, 

Blés. — A ta taxe. Orge, avoine, maïs blanc 
a la taxe. Haricots, l'hectolitre, 95 fr. à 100 fr' 

If-8'à6 SU fr°S' * îf' V'e8CW nf>ires- 80 kilos! : 
Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 liiius, in» 

a 180 fr. Luzerne (Sainfoin du pars;. (08 à 
115 fr. 

Fourrages. — Foin. 5(1 kilos, u à 15 fr. Mi-
Sainfoin, Ire coupe, 13 à H fr.50; 2e «t Se «ou-
pes, 12 fr. 80 a tl fr. Paille de blé 5 Tr. M à 
6 fr. 50; d'avoine, 4 a 4 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÛTAUX 
Ldmlrosv 12 mn:r. 

Cuivre. — Disponible : 130 IlV.; à t-é-rme, 13S 
lir. 10 si). 

Etain. ... Disponible: ?oo 11*. 10 ah.« à terme, 
200 llv. 

Plomb. — Disponible ; 30 HT. 10 sh.; a terme 
29 llv. 10 sb. 

PRODUIT* RÉSINEUX 
Londres. \i m.v> 

Essence de térébenthine. — irrtaullwo» 
Disponible : 52 sh. 9 d., acheteurs; février'-
53 sh. 3 d., vendeurs; mars-avril, 54 sh. D d. i 
55 sh. 4 d. Vi, acheteurs, courte, prompte; mal-
août, 52 sh. 9 d„ vendeurs. 

Résine. — Disponible : 32 «n. S d. 

lira 

nn] 

P,ft pot 
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Nouvelle Santé pour les Faible: 
et les Souffrants, Santé qui 

augmente tous les Jours 
Une nouvelle santé serait un grand bien 

fait pour vous qui Êtes Faibles, AnémifïUc? 
«Nerveux», ou Abattus. Quel bonheur cl' 
sentir votre nouvelle santé augmenter (*?'(* 
les jours et de penser que vous ne souffri-
rez plus. 

Voilà oe oue « Wiuca-rnis » vaut pour vous. 
A partir du premier verre, « Wincamis » 
crée un premier degré de bonne santé, de 
nouvelle force et de nouvelle vigueur ner-
veuse. Parce que « Wincamis » est un Toni-
que, un Fortifiant,4 et un Créateur de Sang, 
et une nourriture des nerfs — tout en un 
seul. Et chaque verre additionnel de « Win-
camis» pris comme indiqué, vous fait en-
core plus de profit comparé au premiei 
verre pris, car «Wincamis» produit un ef-
fet progressif. 

Ri ainsi vous aurez toujours plus 4e vi-
gueur aven chaque verre pris,, de même la 
deuxième bouteille vous fera plus de bien 
que la première bouteille prise. C'est pour-
quoi le «Wincamis» vous fait un bien »i 
prompt. C'est aussi pourquoi plus de 10,000 
docteurs recommandent 1« «Wincamis». 
Sachant aue vous ne voudrez certainement 
pas rester Anémiques, Nerveux, Abattus, ou 
souffrir de digestions pénibles on souffrir d? 
la terrible faiblesse de la Grippe. 

Profitez de la nou velle santé que vous offre 
le « Wincamis ». Tous les pbarrn-aciéns ven-
dent le «Wincamis». Vouier-vous l'essaye! 
aujourd'hui? 

cl (Ulltt 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 05 ; non libéré, 

88 25: 3 %, 61 25; amortissable, 70 50; Obi. Ch. 
fer Etat, 398; Afrique Occid. française, 345; Tu-
nis 1892, 328; Maroc 1914, 436; Argentine 1911, 
85 50; Brésil 1889, 65; Chine 1908, 414; 1913, 435; 
Egypte unifiée, 89 50; lispagne, 100 85; Helléni-
que, 306; Japon 1905, 86 50; Bons 1913, 530; Ma-
roc 1904, 475; 1910, 473; Portugal, 59 25; Russie 
consolid., Ire et 2e série, 08: 1891 et 1894, 58 75; 
1396, 54 75; 1906, 82; 1909, 72 75; 1914, 85 70; Ser-
bie 189», 54 25; Dette Ottomane unifiée, 67. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,015; Crédit industriel non li-
béré, 623 ; Société marseillaise, 565 ; Crédit Lyon-
nais, 1,171; Crédit mobilier, 348; Banque de l'In-
dochine, 1,375; Banque de l'Azoff-Don, 1,390; 
Banque nationale du Mexique, 320; Banque 
russo-as'atique, 840; Foncier égyptien, 465. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 765; jouis-
sa.ee 322, Paris-Lyon-Méditerranée, 1,000; Midi, 
915; Nord, 1,310; Orléans, 1,128; Ouest, 702; Jouis, 
sance, 345; Andalous, 432; Nord de l'Espagne, 
423. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
Norvégienne), 510; Comp. des Métaux, 979; Cle 
générale transat., ordin., 240; prior., 239; 
Messag. marit., ordin., 130; Métropolitain, 405; 
Nord-Sud, 116; Omnibus de Pans, 400; Sels 
gemmes, 306; Panama. 108 50; Thomson-Hous-
ton, 670; Cie générale des Tramways, 419; 
Aciéries de France, 805; Ateliers et chant, de 
la Loire, 1,770; Chargeurs Réunis, Oie fran-
çaise, 1,290; part, 610; Compt. et mat. d'usines 
â gaz, 1,389; Creusot, 2,880; Fives-Lille, 720; Tré-
lilerles du Havre, 315; Mines de M-alfldano, g£4; 
Penarroya, 1,800; Say, ordin., 450: Uriansk, 
ordin., 451; privil., 435; Naphte Russe! 475; 
Pi-ovodnlk, 492. ' 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
532; 1871, 350; 1876, 482; 1876, 486; 1892, 246; 1804/9Ï, 
246; 1898, 205; 1899, 285; 1904, 305; 1905, 330; 2 3/4 
1910, 266; 1912, 205. ' * ' 
..P1,6.^* foncier. — Communales 1879, 417; 1880, 

184*50 ^ 31?: 18"' 3H' 1D0G' ' ' 
,Xonilère!JS79.î w'

 im
<
 su: 1885. 318; 1S95, 323; 

1903, 353; 1909,186; 3 « 1913 libérée, 366 ; 4 % 1913, 

B"ons à lots 1887, 57; 1888, 65. 
Chemins de fer. — Ardennes, 32? 50; Est, 

4 %, 400; 3 %, 336; nouv., 322: Midi, 3 %, 329 75; 
nouv., 381 75: Nord, 4 %, 408; 3 %, 326; nouv., 
328; Orléans, 4 %, 386; 3 %, 355; 1884, 337 75; 
2 M %, 318; Ouest, 3 %, 358; nouv., 349 50; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée. 408; fusion, 322 50; 
nouv., 323 50; 2 W %, 301 50. 

Diverses. — Compagnie générale des Eaux, 
342 50; Suez. 2e Série, 373; 3e série, 388 25; Voi-
tures de Paris, 130. 

Obligations étrangères- (Chemins de 1er). — 
^Asturles 2e hy.p.. 374; Nord-Espagne Ire hyp., 
fcU**3«Uul«^^ 

vraiment Bon 
Déjeuner du matin au Cacao sucré 

Toutes bonnes malsons 
Administration, 61, rue Saint-Didier, Parisv 

LES REPAS sur le FRONT * 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 181 a 

Obevaîlier-Appert 
fournisseurdcl'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. — Choix 
d'excellents plats maigres tel»,c3ueJ. 

Saumon Cardinal et en Gelée. « 
Homard à l'Amérioame.-TlmbaleB 
maigres à la Reine et Napolitaine. 
GB03:30, Rue de la Mare.Parla, xx». Cat$l. trente.^ 

«g( 

mm, 

En Vente dan; les (Ile jasinî ie la « PeW* Gironde » : 

ctioiaire Classique illustré 
par /\ Or./Sk.SZXEUEt.. Profeiseor 

à la Faculté de» Lettre» de l'Univeriltè de Pari» 
Edition de 1816, complètement & jonr 

Ce Dictionnaire, fort bien édité, 6*4 eiv 
même temps un Dictionnaire de bureau. Il 
forme un volume de près de 800 pages, 
abondamment illustrées. 

Solidement car- n f, A f\ 
tonné, dos toile O I U 

Envoi franco contre mandat-poste adrês4s?> 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

& s» s es "S"A.C3 LE: m 
MARDI 13 MARS 

THEATRE-FRANÇAIS. _ A 8 -Û. 



LA PETITE lînTDMÏE 

GRIPPE 
M AUX •* REINS 

et tous malais^:-
d'un caractère 

fiévreux 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deux Comprimés 

'"USINES du RHONE"' 
pris dans un peu d'eau. 

Le TUBIÎ DE 20 CoHwmiïs : 1*60 
El) Vanta dans toutes tas Pharmscles, 

TréfileriBS et Laminoirs du Havre 
SOCIÉTÉ mWU AU CAPITAL SE 30.000.000 DE FRANCS 
Siège social : 29, rue de Londres, PARIS (IX'). 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. les Actionnaires, sont informés qu'il sera 

«procède à partir du 5 mars prochain, à une répar-
tition de 50 francs net d'impôt par action actuel-
lement existante contre remise du coupon n» 16, 
simultanément avec la mise en souscription de 
450,000 actions nouvelles de 100 francs émises au 
Jiair, avec droit de préférence pour les Actionnaire» 
• titre irréductible et à titre réductible. 
Pour tous renseignements de détail, s'adresser soit 

lu Siège social,soit,mit Etablissements de crédit 
4e Paris ainsi qu'à leurs agences et succursales. 

L'insertion stipulée par la loi du 30 janvier 1907 
■ naru dans le Bulletin des Annonces légales 
obligatoires, n" du 26 février 1917. Toutes lea 
«•ègles- prescrites par les textes relatifs il aux 
émissions de valeurs mobilières et notamment 
par la loi du 31 mai 1916 ont été observées. 

CH. HEI PAIN ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAIN COMPLET CHATELGUTON (Constipée), i 
i>AIK D'ALBURONNE-GLUTEN (Diabétiques), ^ 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de BÉQIME PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (Albnmmurique»/) 
RM VRN'TE t Maison* d'AllmenUtlon. Envol BROCHURES «nr demande t Daines de NANTEHRB <Selnei. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 11 mars. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Une période de beau temps serait 

bien nécessaire pour favoriser les semailles de 
pr.ntempï, et malieureusoment un régime 
pluvieux parait s'établir a nouveau. Il faut 
espérer cepenlant que, srace aux efforts des 
çuljvateurs des vieilles classes renvoyés dans 
leurs foyers, les surfaces ensemencées seront 
d une grande importance. Le déficit en blés 
o hiver ne pourra qu'être atténué en partie, et 
de nouvelles mesuras seront nécessaires pour 
eiminuer l'impor'.atlon. 

La prime accordée aux blés vient d'être éle-
vée à sept francs par quintal métrique. Ne se-
rait-il pas plus simple de rendre au cultiva-
teur' la liberté commerciale de la vente de ses 
blés, le gouvernement pouvant toujours, par 
des offres .suivies en blés exotiques, arrêter 
un mouvement de hausse trop accentué au-
aessus du prix qu'il fixe lui-même, soit 40 fr. 
le quintal ? Ce serait, semble-t-il, le véritable 
moyen d'encourager l'agriculture à augmen-
ter dans toute la force de ses moyens la cul-
ture du blé. 

La situation commerciale des blés indigènes 
ne s'améliore guère, si elle ne s'aggrave en-
core de jour en jour. Par suite des interdic-
tions de sorties de nombreux départements 
et de la difficulté persistante des transports, 
tout déplacement de marchandise est impos-
sible, malgré le régime de priorité accordé au 
blé. Les affaires restent localisées, alors que 
les besoins sont très grands dans les départe-
ments consommateurs. Les offres de la culture 
sont d'ailleurs à peu près nulles, et vont di-
minuer encore avec la période de travaux des 
champs. Les livraisons du ravitaillement ci-
vil se font péniblement, mais on signale des 
arrivages importants. 

Les marchés américains, après un mouve-
ment de hausse sensible dû à la spéculation, 
ont terminé en baisse sur des réalisations, 
mais la marchandise effective reste ferme-
ment tenue. 

On cote : Blés de Bretagne, .33 fr. 50 à 33 fr. 80 
les 100 kilos, départ; blés de" Beauce, de Tou-
ralne, de l'Orléanais et du Poitou, 31 fr. 25 à 
34 fr. 50 les 100 kilos, départ. 

Farines. — La demande reste très active pour 
toutes les régions, et le Midi surtout, alors 
que les offres sont des plus réduites, la meu-
nerie pouvant difficilement arriver à satis-
faire les besoins de sa clientèle rapprochée. 
La tendance est très ferme. 

On cote ; Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindres du Centre et du Haut-Pays, 
45 fr. 50 à 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — Les sons deviennent un article de 
luxe qu'on ne peut se procurer que bien dif-
ficilement, avec une fabrication des plus ré-
duites. 

On cote ; Son tout venant, prix de la taxe. 
Mais. — La tendance est très ferme, mais les 

affaires restent locales, les expéditions de no-
tre port étant bien difficiles, presque impos-
sibles. 

On cote t Roux Plata, disponible, 44 fr. à 

OR EVITE 
01 SOMME ON 

EFFICACEMENT 
Toutes les 3VIa.lstd.ies 

DES 

WQIE& RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES , 

Sais le succès n'est assuré que si on emploie biem 

PASTILLES VÂLDA VÉRITABLES 
Les EXIGER dans toutes les Pharmacies 

En BOITES de 4 fr. 50 
portant le nom 

car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

THERM0GÈHË 
Ce Remède facile et SÛT guérit en une nuit : 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NÉVRALGIES, P0INTSd8COTÉ,etc. 

•Sexto de l'Étiquette'da Véritable THERMOGÈNE ! 

« LeTNERMOfiÈNE. ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
«sous la survelllanoe du Docteur OMNÈS, do la Faculté 
« do Médecine de Paris, Pharmacien de l« classe. - PRIX :1*50. 

44 fr. 50 les 100 kilos logés, magasins Bordeaux; 
mais roux des Landes, 46 fr. les 100 kilos lo-
gés, gares Bordeaux. 

Avoines. — Les arrivages dans nos'gares ont 
été assez abondants cette dernière semaine 
encore, les Chemins de fer utilisant au pas-
sage les wagons envoyés sur Bordeaux pour 
décongestionner notre port. La tendance gé-
nérale est cependant très ferme sur la rareté 
des offres, et une demande active pour le Mkli. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 31 fr.; 
grises de Bretagne, 31 fr., le tout les 100 kilos 
départ, prix de la taxe. 

Seigles. — La tendance est très ferme, en 
sympathie aveo les blés. 

TARTRES ET DERIVES 
Cours du 10 mars 1917 ; 
Lies cristallisation, 1 fr. 02 V4 â 1 fr. 15 le 

degré, selon rendements ̂ tartres, 2 fr. 80 à 2 fr. 
45; cristaux de tartres, !Tr. 60 à 2 fr. 70; crème 
de tartre, 360 à 430 fr. les 100 kilos; acide tar-
trique, prix très variables. 

Marché presque complètement paralysé par 
suite des difficultés qu'il y a pour l'Importa-
tion et l'exportation des. matières brutes. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 626 

francs; cuivre jaune, 620 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 110 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 135 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 140 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

, 1»5 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 675 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 655 fr. 
Etaln Harwey, les 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
En examinant la situation du marché des 

bols, mon excellent confrèrfe du Moniteur des 
Spierieas signale l'influence des récentes déci-
sions gouvernementales de nos alliés anglais 
sur le marché de l'article et la lourdeur qui 
en résulte. L'industrie du bois est particuliè-
rement visée; la question à l'ordre du jour 
tend, en effet, à restreindre les importations 
de bols. Cela; concerne le marché français éga-
lement, car la France va coopérer sans nul 
dodte a ces nouvelles mesures, et une base 
générale des valeurs sera probablement éta-
blie. Quant à régler cette base, la question 
devient assez complexe; différents facteurs 
peuvent Intervenir. 

Il se peut que le bois dont nous aurons be-
soin nous vienne de nos alliés russes, ce qui 
permettrait de garder la mainmise des prix 
en cours. 

Le cas est différent, si nous traitons avec la 
Suède et la Norvège, ou bien avec les Etats-
Unis. Il semble Imprudent toutefois de faire 
dépendre la question des approvisionnements 
de vagues conclusions théoriques. 

Le calme le plus absolu règne sur le mar-
ché de la Baltique. Les dernières expéditions 
de la mer Blanche ne comportaient pas des 
prix excessifs, en raison du coût de la pro 
ductlon par ces temps de pénurie. On a payé 
£ 22 pour des 3x9 pouces troisièmes. 

La situation change rapidement, mais tant 
que les ports de la Baltique ne seront'pas 
exclus de nos marchés, le risque ne parait 
pas très grand d'acheter à ces conditions. 

La rigueur du blocus anglais avait déjà fort 

restreint les opérations commerciales de la 
Scandinavie, et en particulier de la Suède, 
dont le commerce se fait sur la Baltique; au-
jourd'hui, la crise s'est aggravée, car le con-
trôle de l'Allemagne s'est étendu aussi sur 
cette partie. 

La Norvège supporte une terrible crise de 
charbon, à tel point que l'Interdiction de l'ex-
portation des bois serait, paratt-il, envisagée, 
celui-ci devant être employé comme combus-
tible en cas de nécessité absolue. 

Le gouvernement norvégien consent encore, 
dit-on, à assurer les bateaux, et maintenant 
que 1 embargo sur le charbon en Norvège a 
été levé, il est 'permis d'espérer que la crise 
de l'exportation du bots sera conjurée. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, Il mars. 
De la « Feuille Vinicole de la Gironde » : 
« Bordelais. — Malgré les difficultés de trans-

port, le mouvement des achats de vins à la 
propriété s'est accentué; 11 a été beaucoup 
acheté de vins blancs de consommation cou-
rante, dans les prix de 650 â 670 fr. le ton-
neau nu, et des vins rouges de crus paysans 
et artisans du Bourgeais, de 650 à 660' fr. Je 
tonneau nu. 

» Les cours se maintiennent sur touite la 
ligne. Nos prévisions se trouvent dono réali-
sées. 

» Enregistrons aussi la vente des vins rou-
ges de 1913 du château Latour-Carnet, 4e cru, 
classé, Saint-Laurent-de-Médoc, a 1,000 fr. »e 
tonneau, logé. 

«Rien de particulier• à signaler, au vigno-
ble, où les travaux de saison sont continués 
avec, toute la célérité possible et autant que 
le permet la main-d'œuvre disponible, tou-
jours insuffisante, hélas ! 

» —De Cadillac : Les semaines se suivent et 
se ressemblent : on ne peut rien expédier ou 
presque, et cependant le prix des vins aug-
mente toujours ! 

» Encouragés par ces cours élevés, les viti-
culteurs vont tenter l'impossible pour con-
duire à bon port la récolte de 1917 Mais re-
cevront-ils en temps utile du soufre et du 
sulfate pour traiter leurs vignes ou même 
simplement de l'avoine et du son pour nour-
rir leurs animaux ? 

» Ce .serait une grosse erreur de croire que 
les viticulteurs s'enrichissent à l'heure ac-
tuelle. On paie les vins fort cher, c'est enten-
du, mais que l'on veuille bien réfléchir à l'é-
norme perte de capital foncier résultant de 
l'Inculture forcée ! 

» Le vignoble qui a vécu jusqu'ici sur ses 
réserves va s'anémiant de jour en jour; il 
faudra de longues années de soins attentifs 
et coûteux pour ramener les vignes à leur 
état primitif. Pendant ces deux ou trois an-
nées d'inculture, certaines vignes, un grand 
nombre même, auront tellement souffert qu'il 
faudra tout simplement les arracher. 

» Que coûtera la reconstitution au lende-
main de la guerre ? 

» — De Léognan : Voici le moment des 
grands travaux dans les vignes. On se de-
mande comment on va y faire face. Nous 
sommes persuadés qu'on trouvera le moyen 
de faire le nécessaire. N'avons-nous pas vu 
des adolescents conduire des attelages, des 
vieillards se remettre à labourer, des manœu-
vres tenir la charrue alors qu'ils ne l'avaient 
jamais fait, des femmes tailler, sulfater la 
vigne, etc. 

» Depuis deux ans. chacun sait accomplir 
une besogne presque double du travail ordi-
naire; heureux présage pour l'avenir, dont 
les conditions économiques exigeront de tous 
un rendement plus important que par le 
passé. 

WRODONAL 
csidusoir.c'est l'heure du reia ÎOîvi 

L-sque eo:r, 
il faut se laver 
les rems comme 
OH se lave la 
beuebe. sans at-
tendre la carie 
dentaire. 

Il ne faut 
pas attendre 
d'avoir de* 
calculs, la 
goutte, la gra-
velle ou de» 
rhumatismes 
pour prendre 
i'UrodonaL 

, A 1» heures da «olr t un «erra c'UROOOHAJ. 

• L'Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus éner-
gique de l'acide urique-aetiicllcment connu, puisqu'il est 37 fois 
plus puissant que t? tithine, il «glt en outee préventivement 
sur sa formation ̂ opposant â sa production exagérée et & non 
accumulation dins les tissus pérl-articulalres et Tes Jointure». • 

D* P SOARD. 
Ancien professeur agréée aux Ecoles de Médecine 

Navale, ancien médecin, des-bopltaui £ 
Eteoi-.Cfi.-;-.t-!ain,2,r. Valenclennes. Pans. Le flacon, fcorfr.20.les3. fco20fc\ 

YRALD 
powr les SOHSS intimes de ïa femme 

L'aniiaepfiqae qas , 
toute femme doit 
avoir mur sa table 

(tt f ailette. .A. 

Exiges ia noiôvc: .. 
forme en compri-

très ration-
ntlle et très pra-

tique 

J 

Comme une a*„r. parla GYRALDOSL 
i/optmoN lènibicAià: 

» La Gyraldose, dont la réputation mondiale '-»-'- - •■ - . ' . 
jours, ne saura t vraiment, on en conviendra^ ironie?U,!

v
iS° 

dans tout *> qui existe et» été.préconisé rasmWc^ il L> 5ÎS 
impossible de rencontrer une assotiationàTaT^sti^i ̂ ^f1** 
aussi judicieuse de tout oe qui était ausèi néceSlire. f .conmJôte<* 

r y. *D*w***v<^**H^*B<rtm*dl 
Toutes pharmacies et Etablissements" Châtelain * 2 rue de , ?f 

Pari». La boite franco, 4 tr. 50; la double to^AES™*^ I 

» La taille est à peu près terminée. Pour 
arriver à ce résultat, il"a fallu mobiliser tou-
tes les ressources disponibles: enfants, Inva-
lides, femmes, soldats, prisonniers étran-
gers, etc. I! est à noter que les grands pro-
priétaires ne parviendront à achever la tail-
le, que parce qu'ils ont supprimé toutes les 
vignes qui ne payaient qu'imparfaitement 
leurs frais. 

» Les vins — en quantité dans les chais de 
la région — ne sont pas encore entièrement 
remis du trouble engendré par la n«isre et 
les grands froids. Mais il est, malheureuse-
ment, vraisemblable qu'ils auront repris leur 
parfaite limpidité bien-avant que les transac-
tions ne recommencent. Il est fort heureux 
que, pour le moment, les affaires- soient nul-
les, car les livraisons de vins à Bordeaux se-
raient sinon impossibles, du moins très dif-
ficiles. Il y a, en effet, une crise des trans-
ports non, seulement sur les voles ferrées, 
mais aussi sur les routes macadamisées, par 
suite ou du manque de chevaux, ou d'absen-
ce de charretiers. 

» Un moment viendra — espérons-le pas 
trop tardif — où les grands vins seront re-
cherchés. Que les acheteurs se souviennent 
qu il en existe chez nous d'e-xcellents, bons 
à être mts en bouteilles et dont Ils auront 
longtemps à se louer.» 

HERAULT ' 
Béziers. ■— Pour la raison que nous avons 

donnée maintes fois, nous voulonis dire la 

difficulté des transports, les .transactions 
marquent depuis quelques semaines un temps 
d'arrêt. 

Malgré cela, les cours se maintiennent tou-
jours autour de 64 à 70 fr., suivant qualité. 

La moindre reprise dans le trafic assurerait 
bien vite un regain d'activité dont les cours 
profiteraient tout de suite, car les besoins au 
dehors vont toujours en augmentant. Malheu-
reusement, il est souvent difficile d'y donner 
satisfaction, d'où un certain découragement 
qui se manifeste actuellement. 

Espérons que cette situation sera de courte 
durée. 

— La Chambre de commerce nous commu-
nique la cote officielle des vins et des alcools 
du 9 mars: 

3/6 de marc, "86°, 350 fr. ; 3/6 de vin, 86°, 450 fr. ; 
eau-de-vie de vin de Béziers, 52°, 280 fr. l'hec-
tolitre nu; pris chez le bouilleur, tous frais 
en sus. 

Vins rougesj de 63 à 67 fr., selon degré, qua-
lité et conditions; vins roses, de 68 à 72 fr.; 
Tins blancs, de 74 à 77 fr. l'hectolitre nu pris 
chez le récoltant, tous frais en sus. 

Alcools et Rhums sur place 
Alcools étrangers d'industrie 

Les alcools disponibles pour emplois privi-
légiés sont cotés de 260 à 270 fr. l'hectolitre 
logé, les 90 degrés, droits de douane acquittés. 

Rhums 
Rhum Martinique, cours de 380 à 385 fr 
Rhum Guadeloupe, cours de 360 à 375 fr 
Rhum Réunion, sans vendeurs 
Rhum Jamaïque. — L'importation- de ce* 

rhums est interdite en France. 
Réquisitions militaires 

La Cour de cassation vient de décider qu« 
le prix des réquisitions militaires opérées el 
vertu de l'article 2 de la loi du 3 juillet 1871 
doit être calculé exclusivement d'après U 
perte causée au prestataire par la déposses 
sion de la chose réquisitionnée et abstraction 
faite du gain ou de la hausse du prix qui i 
pu être faussé par la spéculation ou par l'ao 
caparement, ou bien aussi par l'exéreice mê 
me du droit de réquisition. 

De cette décision, il résulte que si les près 
tataires n'acceptent pas le prix offert par 
1-'inf?nilan(;e'J

c'est d0 Prlx de revient dûment justifié qui doit leur être payé. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Tue Guiraude, 11, / 

Bordeaux ^ 
Machines rotatives Marinont 

reuve de plus 
On a.tort de se croire 

trop vieux ou trop 
épuisé pour trouver du 
soulagement ou même 
la guérison. Le travail 
des reins, pour net-
toyer le sang de ses 
impuretés, ne s'arrête 
qu'avec la vie, et tant 
que la vie existe, l'in-
dividu a le droit d'es-
pérer et le devoir de 
chercher le remède à 
son mal : 

« J'ai travaillé jus-
qu'à 70 ans, nous écrit 
M. Smith, 124, rue 
Emile-Zola, Sottevilie-
lès-Rouen (Seine-Infé-
rieure), c'est vous dire 
que j'ai une grande 
fatigue des reins, et au 
commencement de l'hi- Mr SMITH 

(D'après photographie.} 

ver je fus arrêté brus-
quement par des dou-
leurs aiguës et lanci-
nantes dans le bas du 
dos, mes urines étaient 
troubles, brûlantes et 
épaisses. On me soi-
gnait pour des rhuma-
tismes ; je ne pouvais 
plus me baisser, et il 
m'était matériellement 
impossible de faire 
mon travail. En l'es-
pace d'un mois, les 
Pilules Poster m'ont 
rendu la force, la sou-
plesse . dans les reins 
et les articulations, je 
suis maintenant bien 
rétabli. » 

( Signature légalisée le 
25 Janvier 1917.) 

Les Pilules Foster sont le remède spécial contre les affections 
provenant des reins et de la vessie qui sont si pernicieuses pour les 
personnes âgées; elles régularisent les urines, débarrassent le corps 
des impuretés en apportant les éléments nécessaires au bon état de ces 
organes. Profitez des premiers avertissements, tels que : mal de dos, 
lumbago, pour leur apporter l'aide qu'ils vous réclament et éviter lès 
rhumatismes, l'oppression, les battements de cœur, l'albumine et la 
crise finale d'urémie, contre laquelle la médecine est impuissante. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 

Vimpôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes 
les bonnes Pharmacies ou franco sur réception du montant: 

3 fr. 50 la boîte; 6 boîtes pour 19 fr. [impôt compris] 
iOII^-A-O, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17. 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : Maux de Tête, Migraines, 
Vertlgés, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
foie, Oouleurs de Reins, Êchauffement du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc 

PILULES DUPUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
•t tous les aooiclents qu'elle clêterxalno 

Elles rétablissent toujours 
Ja JPropreté de l'Estomac 

la. Liberté de l'Intestin 
la F>ureté du Sang-

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger en Boites de 1.50 portant une étoile 

ronge (marque déposée) sur le couvercle et les 
mot» "Oupuis Lille" imprimés en noir 

sur chaque pilule de coulanr rouge. 

ES INTIMES 
Syphilis, traitées à «'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUESI 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon 
dance discrète. — Même Maison, à Lyon, 17, rue de la République 606 

VARICES-PHLÉBITE 
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
-compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On 
ignore généralement que 

L'ÉLIXIR de 

NYRDAHL 
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 

En découpant ce Bon f lieTI et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un petit 

' échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieux du produK. i 

LE MALT 
KNEIP 
triomphe.,., 
et remplace 
LE CAFÉ OUI ENERVE 
ET RETARDE LES DIGESTIONS 
LA VERTUEUSE NAIS 
AMÈRE CAMOMILLE 
L'INSIPIDE TILLEU 

HOTEL DES VENTES 
l, rue Voltairé, 7 

Mercredi 14 mars, à 1 heure, il 
sera vendu aux enchères : Salon, 
piano, chambre pitchpin, salle à 
manger, armoires, commode, ta-
pis, coffre-tort, phonoaraphe, ap-
pareil photo, chaussures, bicy-
clettes. 

IIe BARINCOUcTrgrë 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉGÈS 
Le jeudi 15 mars 1917, à 1 h. 30: 

Lits et couohes, armoires, dres-
soir, garnitures de cheminée et 
de foyer, pendules comtoises, siè-
ges, glaces, tables, vaisselle, ver-
rerie, batterie de cuisine, linge 
de ménage, vestiaire de dame.eto. 

Au comptant. 5 % en sus. 

Me CAIIDÉTICD eommlssal-rU Un Cil En re-priseur. 

Achat et Vente de Titres 
cotés ou non cotés 

Avances sur Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

0/1'"' VIN NOUVEAU On lv 

OU °" -,» r* l'eyreMinet OU >■ 
VINICOLE NOUVELLE 

f11 n D C °> Normandie par jus UlUnt extra, 45 fr. Phecto. 

VINS extra p. débitants et partie. 
Gnérin, rue Voltaire,Talenee 

VI II fi a vendre rouges Médoc 
Il HO 1916 et Blayals blancs 

1916 à 660 fr. le tonn. nu, gares 
départ. Ec. Mânes, Ag." Havas,Bx. 

|f|U ROUGE 11° Vs, supérieur, wm 78 fr. l'hect., fûts acheteur, 
droits en sus, pris au dépôt. 14, 
rue, Gouffrand. Bordeaux. 

Rhums Martinique 
Suis vendeur, 

DEÏ.FOUR 
181, rue de l'Eglise-St-Seurin, Bx. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

d'olive pure, 
vierge, douce, 
10 litres, ■fi fr. 

M"* Maurin, Cinq Avemet, Marseille 

Sulfates de Cuivre 
Ire MARQUE — Sui9 vendeur. 

DELFOUE 
181, r-ue de l'Egllse-St-Seurin, Bx. 

ŒUFS DU MAROC 
Gros arrivage 

BAISSE IMPORTANTE 
Vente en gros: 

MONPILLIB frères, BORDEAUX 

DADDIfallEC neuves à v.Mar Dftnl.ly.UEO cbandis»sérieu 
se. Pujibet, 89. quai Chartrons. 

POUR VENDRE 
ou acheter 
commerce, 

s'»"- Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise 

M ANŒUVRES français deman-
dés aux Etab<* ûr.ndicolie et 

Gaudin, bien payés. 

1 or AU5CM- Badetz a vendu s. 
H» SObar-restaur., 45, quai 

Baoalan, à M. Pouilloux. Opp. reç. 
Agence Moderne, il, pl. Tourny. 

M AG. fournitures modes à céd., 
centre. Px 25,000 fr. Facilités, 

j Teinturerie, départ. Px 4,000 fr. 
! Epicerie s. pl., occ. Px 1,300 fr, 

Agence Moderne, il, pl. Tourny 

Bonne Ouvrière, tailleuse dame 
o-emie» 8, r. de Grassi, 2« étage. 

ROBES A FAÇON, 8, rue de 
Grassi, deuxième étage. 

n demande ourriè"» tailleuses, 
H. Mollas, 29, r. Porte-Dijeaux. 

M MAGASIN VERT 
On demande de bonnes ouvriè-

Cf .SS^L l? Wc-use, S'adresser 
»u concierge, 7, r. d. Glacières. 

W* tant bien connaissant la pla-
te, ex-chof de bureau dans Im-
partante maison, demande em-
jjioi Meilleures références. Peut 
Sonner garanties. Ecrire stmo-
aot. Agence Ha vas, Bordeaux. 

Cbauffeur auto, breveté, dem. 
placé auto ou camion, bonnes 

3réf., n. mobil. Ec. Hamet, 9, rue 
fta PhAHuLu-Henf. Bdx-"aslide. 

L0GÂTI0N Machines à écrire 
toutes marq.. dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-61 

Reçu ce jour Bordeaux 
9 Camions antos i tonnes 
ASSE, 112, rue de Kater, Bordx. 

Mécanicien dentiste dem^. Ecr. 
Grimaud,r.Chaudrier,LaRocu« 

■MPLOVK douane demandé. 
• Ecr. Georget, Ag. Havas, Bx. 

Homme ou famille d«» p. por-
cherie P'oulaues. Soussans. 

ON DEM. garçon de magasin 
pouv. faire nettoyage et em-

ballages. Ash, 19, r. Vital-Caries. 

nu DEMANDE homme seul 
UN p* aider cultivateur. Nourri, 
logé, blanchi, bons gages. Vigé. 
domaine Bousquet, Bassens. 

O N DEM. jn. fille 14-15 ans p. 
app. comm. prés. p. par. App. 

U, r. Vital-Caries, de 8 à 10 h. 

Pour opérations douane gares, 
employé sérieux demandé. 

Bons appointements, tîcr. Fran-
çois Pascal, 5S bis, ail. Daroour. 

L'AIDE des Contribuables 
Vérification, rédaction, renseig" 
concernant toutes contributions 
directes par percepteur retraité. 
14. cours de Tourny, Bordeaux. 

AVIC La Poudrerie Nationale 
Ht 10 d'ANGOULEME achète-
rait automobile neuve ou très 
bonne occasion, modèle récent, 
toute gréée, 4-6 cylindre', 12 x W 
chevaux, torpédo, châssis long, 
4><6 places. Faire offre avec pho-
to et descriptio t. 

Professeur latin - franc. - grec, 
8. place d'Aquitaine (au V). 

Avis au Commerce 
Pour remédier à. la crise ac 

tuelle des transports, MM. les Né 
godants sont informés qu'une 
très grosse affaire, coopérative, 
réunissint déjà d'frhport'ants ca 
pitaux,est en voie de formation 

Afin de satisfaire le plus de be 
«oins possible, d'autres capitaux 
sont encore demandés. 

Les premiers servis seront sur 
tout les participants. 

Adresser les demandes en indi-
quant capital disponible et ton-
rage éventuel à fournir à Ban-
ca, Agence Havas, Bordeaux. 

A U attenant à la gare de Bê-
la gies, propriété de 9 hect™, 

3 fr. le mètre. Facile à morceler. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

,« Il près boulevard (en ville), f\ li échoppe neuve, cave, petit 
jardin. Prix: 8,500 fr. (Pressé.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A A iMAtr. comptant, on cé-
t«)UUU derait un bar sur les 

quais. Bénéfice, 18 fr. par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TAD AP (buxean de), papeterie, 
InDMU etc., à céder. Bénéfice 
5,000 f. p. an, Px 8,000 f. Facilités 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

EDIPERIK à oéder à l'essai. ErluE Recettes 100 fr. p. jonr. 
Prix 2,500 fr. — Joli logement. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

GRATISrenvoe la liste des 
commerces à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

I1EM. app. v. 2 ou 3 p., Nansouty, 
lAqun.Ec.MU*Lavé,152,c. Espagne 

Force, Lumière 

M.FONTAIMAUD 
91w* m Ste-Croix, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tons systèmes, continu, altern. 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

Transports en Ville 
Les Etabli J. Tajan - Larrieu 

et C* se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-36 

AU DEMANDE mutilé de guerre 
UH relativement valide,'médail-
lé, instruction moyenne, pour 
emploi garçon de bureau. D. B., 
5, rue Aohard, 5, Bordeaux. 

Femme ménage dde». Se prés., à 
partir de 14 h., 9, rue d'Alion. 

UMIORS AUTOMOBILES ITALIENS "DIAÏTO' 
Pour Transport dfi 3 à 0 tonnes» 

LES MIEUX ÉTABLIS, LES PLUS ÉCONOMIQUES 
A. MALEVILLE & PIGEON, 48, cours du 

Chapeau-Rouge, 48, Bordeaux. — Téléph. 1171 

31 
i&ra&tteia, 

Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX 

30 
HAUTE PRECISION — GARANTIE ABSOLUE 

Chronomètre» et Montres tou. Genres — Catalogue franco 
i „ ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS «™— 

LAYRAC (Lot-et-Garonne) 
ALLO! 9-61. Réparations machi-

nes à écrire ttes marq. RAPI-
DITE et avec garantie. INTER-
OFFICE, 52 ajl. Tourny. Tél. 9-61 

CHATEAU 5
2ku 

D -VME »»éi;0 dactylo dem. place. 
Ecr. Sol, Agence Havas, Bdx. 

A V. magnifique, chien garde 
Briard, p.race. 4 ans. Assémat, 

147, av. République, Caudéran. 

kil. Limoges, 
grande gare, 

paie, rivii-re anglaise, lac de 7 
hectares, truites, goujons; do 
maine 30 hectares. Etablissement 
de pisciculture modèle. Etangs 
Chenil. Bâtim. aviculture. Chas-
se. Rapport . 7,000 francs. A ven 
dre le tout 75,000 francs. Photos. 
Jean Mazaurier, Limoges. 

A V. échop. ét.neuf.C p.,vér. cave 
jard., eau, gaz, p. Bd Bouscaf. Kv-
mond, 24, r. Durieu-Maisonneuve 

J3S KTE FTTXUrJE. G "LTE! « LE KTIX. 

M ÉNAGE docteur dem. appart. 
meuo. : 2 ch. oouc, salle a m., 

cuis., proxim. casa» Xaintrailles. 
Ecr. M. Louis, hôtel. Gobineau. 

RanoteusesToursPllons 
enclumes, étaux, perceuses, mo-
teur, transmission, poulies à v. 
Quellle, 19, rue Henri-TV, Bordx. 

RIPEAUK TOLE ONDULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES SOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

■ à H. rue dea Sablières. 

MASSAGES p. M», et p. dames. 
M"« Simone, 46, r. P<»-Dijeaux. 

M r 36 ans, présent, bien, libéré 
militaire, instruit, très cou-

rant affaires, correspondance, 
comptabilité, désire place bu-
reau ou représentation. Paul, 
186, rue d'Ornano, Bordeaux. 

A VIfi Les patrons sont priés 
AI IO de (aire connaître a la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOBIAN, il, me Dauphins. Bx. 

Grands Portraits primes. 

A U terrain industr', raccord» 
w ■ yole ferrée.S'««38,haTalenoe 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérable» 
Voir PHOTO LUMINA. 25. me Sainte Catherine, BORDEAUJ 

GRAIMD STOC K «S^gg^^™! LOCATION 

MACHINES A ÉCRIRE 52^aUé^^^ûr^^^«e>h^.61 

COMBINES BARRAL ̂ ^IST^^i I* 
POUDRES ET CSG 

On n'en trouve de -ARETTES . 
lonc plus ?... Si, P. ESCOUFLAIRE 

'ARTO UT ^ 
m ijS»»Jk ES3H W B U 8SM BRONCHITE CHRONIQUE 

AdTrSRIË et to^sTef OPVR^SW. 
llontra cette uioofts i votra pharmacien, f car boite d'essai gratuite : 63, G««-Rue, Louvres (S.-O.) 

606 Voies urinaires GUERISON DU LA 

contrôlée par 1 analyse do sang. Clinique WASSERMANNi 
28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. - Traitëment et 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements-

PROSTATITE 
Guérison par les PLANTES. Méthodede i 
l'AbbéWARRE. Brochurepratuiteje*. f 
MUSEUM BOTANIQUE de l'Abbé WARRÉ, 8 
Rao Victor-nngo, 128, Touro (Mre-et-Mreï f 
M^BBtfiH^fcam—i^jii.»'i i n..i»wmifvi»m.yf--

Jeune dame connaissant épice-
rie demande place commise. 

Mm» Pradal, rue Cazemajor, 8. 

» H AUTO Lion Peugeot, bon 
état. S'adresser Franc de 

Ferrière, Pessac-sur-Dordogne. 

RETRAITÉ avec femme valides 
dem*»» p. solgn. et gard, mal. 

camp. Ec. Ecreg. Ag. Havas, Bx. 

U BINAGE cultivateur ou 2 fém-
inines, fi vaches, demiio'pr. Bor-
deaux. Ecr. Brit, Ag. Havas, Bx. 

9n achèt. violoncelle ord„ 50 à 
W.Ec. ofUaillac, Ag.Havas, Bx. 

ft.N demande manoeuvres ho-m-
w mes et femmes s. conn. spé-
ciales. 56, r. de Marseille, Bordx. 

V. grands casiers bout. Lise 
1 Nyer, 19, r. Soissons, le matin. 

AVIS. M. Perrotin jeune, mar-
chand de bestiaux à Créon 

(Gde), prév. sa clientèle qu'il a 
reçu, mardi 13 et mercredi 14 et. 
45 bœufs d'attellage de tout prix 
et de tout genre pour Jeudi 15, 
jour de foire à Créon. 

Achat de tout vestiaire 
de toutes sortes, ebau 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE, 41, rue lielleyme, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

J 'ai»hàta bouteilles et meuble». deiltUt» j». Gardère», 
24, chemin Clochard, 24, Talence 

ACHETE b11»» frontignan borde-
delais 40 cent. Ecrire O g» 

Bordeaux-Authentiques Bourg. 

nn HCC essieux, Ressorts, occ. IIUUCO Grosse quantité. 
Hamon, 40, r. Malakorf, Bouscat. 

Q II IO acheteur d'une remorque 
OUIOde deux tonnes à deux 
tonnes cinq cents maximum, 
neuve ou très bon état, pouvant 
faire du trente à l'heure, avec 
bandages pleins aux quatre roues 
si possible. S'adresser, Amidt, 
laiterie, Montendre (Char.-Inf.). 

A^^tfi Syphilis, Blennorragie 
%^?^P^bgP io, rue Margaux — 3 

PLAIES 
Uteèfes, Eczéma V 

ointes 
— Bordeaux 

.SCS 
dai-lre». herpeB. vice» du »ang. plaie» de 
mauvaise nature réputées incurable», 
«ont intaUUhlement guéris, même en 

tr.v»ui«L TRÂ1TEMEHT VÉGÉTAL du Dr WOLF 
a M. A. PASSKRIEUX (ti l.i.Snfetahs>t «S tMdaFarrw-iiBninSAMt 

Enifcl On achèterait quelques rUIR miaiiers bottes, bonne 
qualité. S'adresser 37, rue i.e-
cocq, Bordeaux. 

Trouvé porte-monnaie. ' S'adreî 
imprim., 91, r. Porte-DijeauXv 

nu DEMANDE jeune fllle sténo-UN dactylo débutante. Ecrne 
Abat, Agence Havas, Bordeaux. 

Emoi de bur. 16 a., dés pl. com. ou indus Eo.Dal,Ag.Havas,Bx 

Achète bout, à champ, et front. 
0,25. Ec. Allen, Ag. Havas, BX. 

ln dem. balais bruyère. F» of-
I fre st-Bonnet,15,r.Bonnefln,Bx 

,. d. p. P.. tenir intér 
chez Mr. sait soigner, se dépl. 

Ecr. Nizai;, Ag. HaVas, Bordx. 

QAME 

Perdu tour de cou avec médail 
Ion. Rapporter 8 bis, rue B,ay 

mond-Lartlgue. Récompense. 

Perdu jeudi port*-monriaie. Rai> 
Brizard, kiosq. pl. Picard. Réu, 

PERDU, 

COFFRES-FORTS 'SS: 
Havre m ri. AX. il» -GUiés -BdX. Jn demande un «arç. de mafias, 

partajou, 50, allées dé tTouruy. 

sam. soir, quart. Ju« 
dalque, portefeuille ai» 

gérien cont. pet. som., portr. sn< 
tant, pap. souven. préc. Rap. bai 
de Suède, 4, cours XXX-Juillei< 
Garder argent pour récompense* 

•— <i 
CHEVAL A 2 FINS, 6 ANS, A V-

19, rue du Cloître, Bordeaux. 

MM. CHANVWl FREHIA 
recevront le 15 courant un non* 
veau convoi de chevaux de tout 
«tertres. Rue Leoooa. 37. Bordx* 


